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Bienvenue dans le Jura

Vous voulez vous mettre au vert ou partir à la découverte de savoir-faire remarquables ? Vous êtes férus de sports nautiques ou de sports d’hiver ? Vous aimez parcourir de grands espaces préservés, à ski, à vélo ou à cheval ? Vous pensez que l’esprit sportif n’est pas incompatible avec l’amour des belles pierres, du patrimoine, des arts ? Peut-être cherchez-vous à contempler des paysages, vignes ou prairies qui tapissent combes et plateaux à perte de vue ? Ou recherchez-vous la tranquillité à l’ombre des bois, le farniente sur une plage au bord d’un lac ? Le clapotis des rivières, tout près de leur source, le fracas des cascades le long des falaises, le glissement d’un canoë quelques kilomètres plus bas, la résonance des pas au fond d’une grotte... Et si vous rêvez de vins hors du commun, de fromages goûteux, de miels typés et d’autres délices du terroir, ne cherchez plus ! Le Jura vous offre tout cela… et bien plus encore !

Trait d’union entre la plaine de la Bresse et la « petite Sibérie » du Haut-Doubs, le Jura surprend par l’incroyable diversité de ses paysages, de ses trésors, de ses couleurs... Partez à la découverte du pays dolois et de la Bresse jurassienne, du vignoble et du Revermont, du Pays des Lacs et de la Petite Montagne, du Haut-Jura... Au fil de votre pérégrination, vous découvrirez des petites cités de caractère, des vignobles, d’immenses forêts de sapins, des curiosités géologiques et des sites naturels étonnants : grottes reculées, lacs, cascades. Calme et verdure assurés et petits coins de paradis pour tous les goûts !

Le Jura, c'est aussi une histoire et un patrimoine liés aux savoir-faire des hommes. C’est ici que Pasteur étudia les maladies de la vigne et la fermentation du vin, que Bernard Clavel puisa l’inspiration pour ses romans et que Marcel Aymé mit en scène La Vouivre dont la légende hante encore les bords de lacs et de rivières. Ici, on sut exploiter le sel, le bois, la pierre, les cours d’eau et leur énergie pour transformer les métaux et créer des objets beaux et utiles à la fois : outils, lunettes, boîtes et récipients, meubles... Sans oublier les jouets dont le Haut-Jura s’est fait une spécialité !

Le Jura est une mine d’or pour les touristes. Sports de plein air, été comme hiver, thermalisme, sensations douces ou fortes, visites surprenantes, passionnantes et instructives. Et bons produits à tous les étages ! Une destination de vacances peut-être inattendue mais très certainement futée !




Découverte
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Découverte - Le château Pécauld, abritant le Musée de la Vigne et et du Vin – Arbois

© PIERRE DELAGUÉRARD – ICONOTEC
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Eau turquoise, sapins verts, neige immaculée, vignes aux couleurs de feu en automne… Selon l’altitude, la saison et le relief, le décor jurassien n’est jamais le même ! De plaines en plateaux, de lacs en forêts, de vignobles en villages, le Jura vous offre une incroyable diversité de paysages, de trésors et de couleurs.

Partez à la découverte du pays dolois et de la Bresse jurassienne (entre 200 et 400 m d’altitude), du vignoble et du Revermont (entre 200 et 500 m), du pays des Lacs et de la Petite Montagne (entre 400 et 800 m) et du Haut-Jura (entre 700 et 1 720 m). Routes touristiques, petites cités comtoises de caractère, certains des plus beaux villages de France, villes d’art et d’histoire, lacs et cascades… La liste des lieux jurassiens qui séduisent à tous les coups est longue et variée !

Les férus d’histoire partiront à la rencontre de Pasteur ou de Rouget de Lisle tandis que d’autres prendront le temps de se prélasser au bord du lac de Vouglans, de Chalain, ou de se ressourcer dans l’un des établissements thermaux de Lons-le-Saunier ou de Salins-les-Bains. Les sportifs partiront en randonnée pédestre, à cheval, ou à VTT, en ski de fond, en raquettes, en canoë, en ski nautique… Une multitude d’activité vous attend ici !

Le Jura est une terre de vignes et de terroir et vous pourrez goûter à la cuisine franc-comtoise dans une ambiance bistrot conviviale, dans des lieux insolites (sous terre, dans les arbres !), ou chez l’un des grands chefs étoilés, tout en savourant le fameux vin jaune. Unique !

Vous pourrez faire de fabuleuses rencontres avec des artisans, des maîtres fromagers, des viticulteurs… Pour vous divertir, quel que soit votre âge, de nombreuses manifestations et festivals sont organisés tout au long de l’année ! Et pour les curieux, avides de découvrir les traditions et savoir-faire jurassiens, de nombreux lieux sont à leur disposition : musée de la Lunette, Maison de la Vache qui rit®, musée du Jouet, Atelier des Savoir-faire… Alors n’attendez plus pour découvrir les richesses de ce territoire surprenant et inattendu !



Carte d’identité

[image: ] Numéro : 39

[image: ] Population : 270 914 (chiffre INSEE 2013)

[image: ] Densité : 54 habitants/ km2

[image: ] Superficie : 4 999 km2

[image: ] Préfecture – sous-préfectures : Lons-le-Saunier (17 878 habitants). Dole (24 413 habitants) et Saint-Claude (10 787 habitants).

[image: ] Nombre de communes : 544

[image: ] Région d’appartenance : Franche-Comté

[image: ] Point culminant : 1 495 m (le Crêt Pela)

[image: ] Cours d’eau principal : Le cours d'eau principal du Jura est l'Ain, qui prend sa source au nord de Champagnole et effectue à peu près la moitié de son parcours, 189,9 km au total, dans le département où il est retenu par le barrage de Vouglans, donnant ainsi naissance à l'un des plus grands lacs artificiels de France.




Drapeau – blason

De forme carré, le drapeau du Jura est divisé en trois parties : en haut à gauche, un lion jaune sur un fond bleu rappelle le symbole de la Franche-Comté, en haut à droite, quatre bandes jaunes et quatre bleues s’alternent. Dans la partie inférieure, place au rouge et au blanc ! Il s'inspire des anciennes armoiries jurasiennes.






Les immanquables
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Jura - Paysage jurassien.
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La Maison de La Vache qui rit®




 [image: ]LA MAISON DE LA VACHE QUI RIT[image: ][image: ]

25, rue Richebourg

Lons-le-Saunier

✆ 03 84 43 54 10

www.lamaisondelavachequirit.com

contact@lamaisondelavachequirit.com



De décembre à avril : ouvert le week-ends, les jours fériés et pendant les vacances scolaires (toutes zones) de 14h à 18h. Mai, juin, septembre et octobre : ouvert du mardi au dimanche et les jours fériés de 10h à 13h et de 14h à 18h. Juillet et août : ouvert tous les jours de 10h à 19h. Novembre : ouvert pendant les vacances scolaires uniquement tous les jours de 10h à 18h. Ouvert toute l'année pour les groupes, sur réservation. Fermé le 1er janvier et le 25 décembre. Adulte 7,50 €. Gratuit -7 ans. De 7 à 18 ans : 3 €. Label Tourisme & Handicap.

Quatre-vingt-quinze ans qu’elle rit, la vache rouge de la fromagerie Bel ! C’est en effet en 1921 que sont fabriquées les premières portions : le début d’un succès planétaire. La Maison de la Vache qui Rit s’élève là où Léon Bel installe, après la guerre de 1914-18, sa fromagerie, fondée à Orgelet en 1865. Idée géniale que ce fromage à tartiner, novateur dans sa texture, son goût et dans sa présentation ludique en boite ronde garnie de portions individuelles. Ouverte en 2009, la Maison de la Vache qui Rit retrace cette belle histoire. On commence par la cave et les premières machines à couler les portions de fromage. Divers espaces mettent en scène affiches et objets publicitaires à travers les âges et, pour les enfants, un parcours multimédia avec des bornes installées à leur hauteur. On apprend même pourquoi elle rit, la Vache qui Rit ! Des expositions, des animations, des concerts sont organisés tout au long de l’année. Un lieu à ne pas rater !



		
		
		
	francksg2 le 17/01/2015
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			Très belle sortie à faire en famille. Le film est très instructif. A voir ! ! ! ! 

		
		




		
		
		
	lolo5552 le 11/06/2011
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			Que de souvenir en regardant les photos La maison de la vache qui rit à ravit les enfants ! ! ! ! 

		
		




		
		
		
	jurass le 08/03/2011
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			Des affiches, des textes...
Rien de très ludique sauf un petit questionnaire..
Les enfants ont été très déçus, nous aussi
Quand à la boutique, les prix sont proches d'articles de collections
Sans intérêt

		
		




		
		
		
	tilou39 le 01/09/2010
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			La Vache qui Rit a enfin sa maison ! On y découvre avec bonne humeur l'histoire de cette célèbre portion, à travers des photos, machines, affiches et autres produits dérivés qui ne manqueront pas de nous faire sourire. Le mur rempli d'autocollants situés sur la boîte et venant du monde entier est exceptionnel. Certaines accroches publicitaires, datant de 50 ans, sont assez surprenantes.
Et à la fin, vous pourrez dire : "la vache qui rit rit, et on sait pourquoi ! "
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LA MAISON DE LA VACHE QUI RIT - Visite de la Maison de la Vache Qui Rit.

© Jura Tourisme/A. Denegnan





La collégiale Notre-Dame de Dole




Découverte du patrimoine de Dole sur le circuit du Chat perché




[image: ] CIRCUIT DU CHAT PERCHÉ

Dole

✆ 03 84 72 11 22

www.chatperche-dole.mobi



Dole, ville d'art et d'histoire, de pierre et d'eau, de savants et d’écrivains, est située à mi-chemin entre Dijon et Besançon. Pour découvrir la jolie cité de caractère, des visites guidées sont organisées, mais un circuit libre a également été mis en place : celui du Chat perché ! L'appellation est un hommage à l'écrivain Marcel Aymé, auteur des célèbres Contes éponymes, qui a passé son enfance et son adolescence à Dole. L'itinéraire, long de quatre kilomètres (il faut compter deux heures trente de balade), vous invite à découvrir l’ensemble des points d’intérêts de la ville et à admirer façades, jardins, places et autres rues pittoresques. Pour le parcourir, suivez le chat, ces flèches de métal triangulaires, où un chat est joliment gravé, posées au sol qui vous mènent à 34 lieux intéressants : le canal des Tanneurs, la maison natale de Louis Pasteur, la maison de Marcel Aymé, la collégiale Notre-Dame, la Grande Fontaine... Autant d'étapes présentées sur www.chatperche-dole.mobi, un site qui contient aussi le plan interactif ou en PDF du circuit. Vous pouvez également vous procurer toutes ces informations à l'office de tourisme, qui peut être le point de départ de cette balade en boucle. Et depuis peu, quelques étapes sont équipées de flash code. Scannez et vous obtenez directement les infos sur votre mobile ! Dole, ville d'art et d'histoire à la pointe de la modernité !



		
		
		
	bandit25 le 12/07/2012
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			Le moyen idéal pour visiter Dole. Même les Dolois y retrouverons de veilles pierres cachées ou des cours, des escaliers de toute beauté devant lesquels on passe que trop vite ! 

		
		








[image: ] COLLÉGIALE NOTRE-DAME[image: ][image: ]

Place Nationale

Dole

✆ 03 84 72 88 73 / 03 84 72 11 22



Ouvert tous les jours et les jours fériés de 8h à 12h et de 14h à 19h. Entrée libre. Visite guidée (en juillet et août, 3 € par personne, gratuit pour les moins de 12 ans).

Même si cette église a été élevée au rang de basilique en 1951, pour les Dolois, elle reste avant tout « la collégiale ». Érigée au XVIe, alors que la Franche-Comté est depuis peu rattachée au Saint-Empire Romain germanique, elle est pour le moins imposante. Il faut rappeler qu’à l’époque, Dole est la capitale de la Comté. Le sommet du clocher atteint 73 m de haut, il a été réalisé par le célèbre sculpteur Hugues Sambin. Le plan de cette église magnifiquement restaurée est un classique du gothique : en croix latine, avec une nef de 58 m de long et un transept mesurant 33 m. On retrouve, à l’intérieur, les lignes massives et amples, sans fioritures, caractéristiques du gothique comtois, sous une voûte qui monte à 26 m de hauteur. Toutefois, l’esprit de la Renaissance s’exprime dans le mobilier et, en particulier, dans les œuvres en marbre polychrome de l’atelier Denis le Rupt, dont la sublime chaire en marbre (1556) et la tribune supportant l’orgue sont issues. L’église abrite aussi une collection exceptionnelle : 12 grands tableaux de Laurent Pécheux, datant du XVIIIe siècle, représentant des scènes de la vie de Jésus. Elle est complète et est toujours restée sur son lieu d’origine. L’orgue aux 3 500 tuyaux construit par le facteur allemand Karl Riepp date de 1754. Quant aux chapelles latérales du XIXe siècle, leurs décors ont été restaurés lors des importants travaux de réfection menés entre 2007 et 2009. À voir également : une belle Vierge à l'Enfant et, bien sûr, la Sainte Chapelle du XVIIe siècle. Située au fond à droite de la collégiale, elle abritait l’une des deux hosties miraculeusement sauvée des flammes en 1608 à Faverney, en Haute-Saône. Ses vitraux rappellent l'épisode. Et pour découvrir un panorama complet sur Dole et ses environs, sachez que des visites sont organisées pour grimper dans le clocher l'été.



		
		
		
	@V le 12/01/2015
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			Y faire un tour lors d'un passage à Dôle, bel orgue et découverte de l'histoire de l'ostie de l'église de Favernay. 

		
		




		
		
		
	vista3910 le 10/02/2011
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			Très belle collégiale rénovée récemment et c'est un vrai plus. Ce monument est vraiment à visiter si vous passez par Dole.

		
		




		
		
		
	catewoman le 22/12/2010
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			Je me joins aux commentaires precedents, elle est tres belle, et je vous conseille d'escalader son clocher en ete, le soir, pour avoir une jolie vue sur la ville et ses alentours, et en apprendre un peu plus sur l'histoire de Dole.

		
		




		
		
		
	camomillette le 01/05/2009
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			Magnifique, a bénéficié d'une très belle réfection ces dernières années ! 
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COLLÉGIALE NOTRE-DAME - Collégiale de Notre-Dame de Dole.

© Vanbeets – iStockphoto
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Baume-les-Messieurs
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Baume-les-Messieurs - Baume-les-Messieurs.

© Jura Tourisme/A. Denegnan



Baume-les-Messieurs est labellisée par l'association "Les plus beaux villages de France". La commune vaut d'abord le détour pour ses paysages. Dominée par de vertigineuses falaises, elle se niche au milieu de trois reculées typiques du paysage jurassien. Le cirque de Baume est classé Natura 2000. L'endroit a déjà servi de décor à plusieurs scènes de films. Il ne faut pas manquer non plus d'aller voir les spectaculaires grottes, parmi les plus belles d’Europe. Les galeries aménagées sur un kilomètre ne sont accessibles qu'en visites guidées d'avril à septembre. Les cascades valent aussi le détour. L'histoire de la commune mérite qu'on s'y intéresse et plus particulièrement celle de sa magnifique abbaye impériale. Elle a acquis une grande renommée au IXe siècle et a connu son apogée aux XVIe et XVIIe siècles. Des visites commentées sont organisées du 1er avril au 15 septembre. Parmi les quelques artistes liés à la commune, Josette Coras (1926-2008), peintre, graveuse et sculpteure, a habité le logis abbatial durant des dizaines d'années.




Abbaye impériale




[image: ] ABBAYE DE BAUME[image: ][image: ]

Lieu-dit L'Abbaye

Baume-les-Messieurs

✆ 03 84 44 99 28 / 03 84 44 61 41

www.baumelesmessieurs.fr

abbaye.baumelesmessieurs@orange.fr



Visite du village et des cours libre toute l'année. Visite guidée de l'église abbatiale du 26 mars au 30 septembre. Ouvert tous les jours et les jours fériés. Gratuit jusqu'à 6 ans. Adulte : 6 €. Enfant (de 6 à 12 ans) : 4 €. Groupe (15 personnes) : 5 € (toute l'année et sur réservation). Passeport Grottes et Abbaye : adulte 10 € ; enfant : 5 € ; groupe : 9 €. Visite guidée (abbaye (45/60 min). Abbaye + Reculée (uniquement pour les groupes, 1h30, 5 € par personnes. Retable + Chapelle des tombeaux (uniquement pour les groupes, 30 min, 3 € par personne)). Animations, expositions.

Les abbés successifs ont marqué de leurs empreintes le monastère bénédictin de Baume, fondé par l'abbé Bernon au Xe siècle. La visite guidée de l'église abbatiale est une découverte de ces différentes époques, reflet de l'histoire des communautés monastiques. Les parties visibles les plus anciennes de l'église remontent au XIe siècle : la disposition de cette époque est encore perceptible. La nef austère n’est animée que par l’alternance des piliers de section carrée, octogonale ou circulaire. Des fouilles archéologiques menées en 2011 ont identifié des constructions antérieures : une église romane et des murs carolingiens. Ces recherches ont permis de mieux connaître les liens entre Baume et Gigny, dans le Jura, et la puissante abbaye de Cluny. En effet, avec six moines des deux abbayes jurassiennes, l’abbé Bernon serait parti entre 909 et 910 fonder Cluny. La commémoration de cette fondation en 2009 et 2010 dans les lieux clunisiens d’Europe a contribué à accroître la notoriété des deux cités jurassiennes. Beau retable du XVe visible pendant la visite guidée. Dans l'ancien logis abbatial, le Département du Jura présente des expositions historiques et artistiques.



		
		
		
	bidule33 le 05/11/2012
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			Très belle abbaye avec son abbatiale avec son retable du XVème.
Choisir une visite guidée pour voir le retable de près ! 
C'est de cette abbaye que sont partis les moines qui ont fondés Cluny ! ! ! ! ! 
Et le site de la reculée est superbe.
Voir aussi la cascade de tufs vers la grotte de Baume... superbe ! 

		
		







Lacs et cascades
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Lacs et cascades - Cascade de Baume-les-Messieurs.

© Jura Tourisme/A. Denegnan



Le Jura est un département qui a la chance d'abriter de nombreux lacs. La liste de ces lieux féériques, pour la majorité d'origine glaciaire, est longue… Les lacs, les plus connus et les plus fréquentés par les touristes pour leurs plages aménagées, sont les lacs de Clairvaux-les-Lacs, de Vouglans et de Chalain.

[image: ] Le lac de Vouglans. Long de 35 km et large de 450 m, il est le troisième plus grand lac de retenue de France. Lorsqu'il a été mis en eau en 1968, la vallée de l'Ain a été inondée. Son barrage, haut de 130 m, impressionne. Le lac compte trois ports (la Saisse, Vouglans et la Mercantine) et trois plages aménagées et surveillées (le Pont de la Pyle à la Tour du Meix, la base nautique de Bellecin, la Mercantine à Maisod).

[image: ] Vous pouvez admirer les eaux turquoise du lac de Chalain (naturel !) depuis le belvédère de Fontenu. Trois plages sont surveillées : le Domaine de Chalain près de Doucier, la plage de Doucier et la Pergola à Marigny. Bon à savoir : au bord de ce lac, se trouvent sous l'eau, remarquablement conservés, les vestiges de villages avec maisons sur pilotis datant de 3 000 ans avant notre ère.

[image: ] Pour les amoureux de beaux paysages et les adeptes des photos souvenirs, il faut absolument se rendre sur le site naturel des Sept Lacs. L’écrivain Charles Nodier l'a qualifié de Petite Ecosse. Le belvédère des Quatre Lacs, à Chaux-du-Dombief, permet d'embrasser du regard les lacs d'Ilay, de Narlay, du Grand Maclu et du Petit Maclu. Ces lacs se trouvent sur la commune du Frasnois. Un chemin longe ces deux derniers lacs et permet de découvrir des milieux écologiques riches et variés. Le lac de Bonlieu peut être admiré depuis le belvédère de la Ronde. Celui du Fioget à Chatelneuf est un bel endroit, encore sauvage !

[image: ] Mais la liste ne s'arrête pas là car, quel que soit l'endroit où vous avez posé vos valises dans le département, l'eau n'est jamais bien loin ! Il existe encore le lac de Coiselet, le lac du Val à Ménétrux-en-Joux, le lac de Chambly (lac privé) à Val-Dessous, le lac de Conflans à Thoirette, le lac de Viremont à Légna, le lac d'Onoz, les lacs d'Étival, le lac d'Antre au-dessus de Villards d'Héria et enfin, le lac de l'Abbaye à Grande-Rivière.

[image: ] www.juralacs.com présente chacun de ces lacs de manière détaillée.




Cascades : il n'y a pas que celles du Hérisson !


[image: ] Les cascades du Hérisson sont les plus réputées. Un parcours pédestre aménagé permet de visiter ce site naturel classé et d'observer la rivière du Hérisson qui dévale plus de 800 m en une série de 31 sauts et 7 cascades avant de rejoindre les lacs avoisinants. Les plus impressionnantes chutes d'eau sont le Saut de l'Éventail (65 m) et le Grand Saut (60 m). Attention, prudence ! Les chaussures de marche sont obligatoires, quelle que soit la saison. Pour accéder à ce parcours de 7,5 km, il faut passer par la cascade de l'Éventail et la Maison des Cascades (une visite à ne pas manquer), le Saut de la Forge ou le Saut Girard. A noter : le parking de l'Éventail est payant.

[image: ] Les promeneurs apprécient également la cascade de la Quinquenouille à Dramelay, celle de Baume-les-Messieurs, celle des Tufs aux Planches-près-d'Arbois ou la résurgence de la grotte des Planches, la cascade de Vulvoz, la cascade du Moulin du Saut et la source de l'Ain à Nozeroy, la cascade du Moulin aux Bouchoux, les gorges du Flumen à Villard-Saint-Sauveur, les gorges de l'Abîme dans le Haut-Jura, la Queue de cheval à Saint-Claude, les pertes de l'Ain à Champagnole... Nous vous conseillons tout particulièrement de partir à la découverte de la cascade de la Billaude à Champagnole et les cascades et gorges de la Langouette aux Planches-en-Montagne.

[image: ] Le Saut de la Saisse est un autre endroit où les Jurassiens aiment aller se balader, surtout l'hiver. En plein centre du village de Pont-de-Poitte, les "marmites de géants" rencontrent elles aussi un franc succès !







Les Salines de Salins-les-Bains
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Salins-les-Bains - Salins-les-bains.

© Fabienne ROSSIGNOL






[image: ] LES SALINES DE SALINS-LES-BAINS[image: ]

Place des Salines

Salins-les-Bains

✆ 03 84 73 10 92

www.salinesdesalins.com

accueil@salinesdesalins.com



Ouvert toute l'année. Fermeture le 25 décembre, le 1er janvier et du 4 au 10 janvier. Ouvert tout les jours. Toutes les visites sont guidées et commentées. Voir calendrier des horaires de visites sur le site Internet. Le Musée du Sel ouvre 1/2h avant les visites et ferme 1h30 après le début de la dernière visite. Gratuit jusqu'à 6 ans. Adulte : 7,50 € (4 € en visite libre du Musée du sel). Enfant (de 13 à 18 ans) : 4 € (7 à 12 ans : 3,50 €). Tarif réduit : 6,50 € (3,50 € en visite libre du Musée du sel). Chèque Vacances. Accueil enfants. Visite guidée. Prévoir tenue et chaussures adéquates.

À Salins, la vie locale a tourné pendant plus de 1200 ans autour d'une seule activité : l’extraction du sel, présent en abondance dans les sols de la ville. En 2009, l'Unesco reconnaît officiellement les salines de Salins-les-Bains comme témoignage historique incomparable sur une activité d’extraction du sel gemme. Une vraie reconnaissance pour la ville, souvent dans l'ombre des salines royales d'Arc-et-Senans. Les salines de Salins existaient pourtant bien avant, dès le Moyen Age. Au XVIIe siècle, elles deviennent une manufacture royale. Mais pour chauffer la saumure et extraire le sel, il faut du combustible... En 1773, le bois manque aux environs. L’administration royale décide d'amener l'eau salée par un saumoduc vers la forêt de Chaux et de construire une nouvelle saline à Arc-et-Senans. L’activité continue néanmoins à Salins où le charbon finit par remplacer le bois. Elle ne cessera qu’en 1962. Repris par la commune, le site est devenu un lieu de mémoire de l’histoire du sel dans la région. Dans une galerie datant du XIIIe siècle, on peut voir fonctionner une pompe du milieu du XIXe actionnée par une roue à augets. Autre curiosité : la dernière poêle à évaporation conservée en France. On y chauffait l'eau, chargée à 330 grammes de sel par litre. On complète la visite en parcourant librement le musée du Sel, créé en 2009, après la visite guidée des galeries. Là, on découvre plus en détail la dure vie des saulniers. Pendant les vacances scolaires, des visites sont prévues spécialement pour les enfants à 15h15.



		
		
		
	bidule33 le 05/11/2012
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			Un site exceptionnel à visiter le matin avec un guide et partir l'après midi à Arc et Senans visiter (avec un guide également) la saline royale.
Il est rare de visiter un tel site que la saline de salins les bains.
Génial et très bon guides

		
		




		
		
		
	laetpiplette le 18/05/2011
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Super site, et des explications bien faites ! à aller voir ! 

		
		




		
		
		
	ov4225 le 28/09/2010
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			Formidable hommage aux forçats du sel. L'or blanc du Jura, essentiel à la fabrication des fromages comtois et aux salaisons fumés, se méritait par la sueur et la douleur. A découvrir absolument. D'autant plus que vous plongerez dans les tréfonds de la saline où l'installation de pompage de la saumure est toujours en activité. Pour le confort des automobilistes l'hiver, la saumure est désormais utilisée pour le salage des routes enneigées. 

		
		




		
		
		
	gawelle9 le 04/02/2010
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			Magnifique site. A noter que la visite guidée est très bien faite. A recommander si vous êtes de passage dans la région.

		
		





Les savoir-faire du Haut-Jura

[image: ] L'économie dans le Haut-Jura est aujourd'hui centrée sur l'industrie. Plasturgie, lunetterie, micromécanique, création de boutons, de stylos, de couteaux... sont réputées et beaucoup d'industries se sont orientées vers le haut de gamme pour des clients du monde entier. Le Haut-Jura est le second bassin industriel et le troisième bassin économique de la région Franche-Comté.

[image: ] Au départ, ses habitants avaient fondé leur économie sur l'artisanat. Jura, terre de pélerinage... Un certain nombre vivait alors de la vente d’articles religieux en bois, en os, corne ou en ivoire. Des objets qui sont encore vendus aux touristes de passage, même si le milieu souffre de la crise économique.

[image: ] La tournerie traditionnelle a connu un grand essor à partir de 1855 grâce à la pipe de bruyère. Saint-Claude reste la capitale mondiale de la pipe. Dès le XVIIIe siècle, l'industrie lapidaire et diamantaire s'est, elle aussi, considérablement développée. Quelques professionnels continuent de la faire vivre de nos jours.




A la rencontre des métiers


[image: ] La communauté de communes du Plateau de Lizon a créé un Atelier des Savoir-Faire dans l'ancienne usine de tournerie "Bourbon" (créateur des premiers stylos et porte-clefs), à Ravilloles, afin d'encourager les métiers traditionnels du territoire. Expositions, ateliers et autres animations y sont organisés, mais aussi une cinquantaine de stages créatifs dans des domaines variés : travail du bois, de la terre, du métal, ameublement, décoration...

[image: ] Il existe également plusieurs musées qui valorisent un métier en particulier : le musée de la Pipe et du Diamant à Saint-Claude, la maison du Lapidaire à Lamoura, le musée de la Lunette à Morez, la maison de la Boissellerie à Bois d'Amont. Le musée du Jouet à Moirans-en-Montagne, plaît aux petits et aux grands avec ses milliers de beaux jeux et jouets.






[image: ] L'ATELIER DES SAVOIR-FAIRE[image: ]

1, Grand' Rue

Ravilloles

✆ 03 84 42 65 06






[image: ] LA MAISON DU LAPIDAIRE[image: ]

173, route de Longchaumois

Le Bourg

Lamoura

✆ 03 84 41 19 37






[image: ] MUSÉE DE LA BOISSELLERIE[image: ][image: ]

12, rue du Petit-Pont

Bois-d'Amont

✆ 03 84 60 98 79






[image: ] MUSÉE DE LA LUNETTE[image: ][image: ]

Place Jean Jaurès

Morez

✆ 03 84 33 39 30




		
		
		
	@V le 12/01/2015
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			Beau bâtiment, expo sympa mêlant à la fois lunettes et binocles anciens et modernité par le biais d'un concours, vidéos explicatives, jeux autour de la vision pour terminer. Musée à découvrir.
En revanche, ils auraient pu se passer du cabinet de curiosité...

		
		




		
		
		
	bidule33 le 05/11/2012
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			A part l'originalité du bâtiment et les sympathiques guides qui font ce quelles peuvent... pas terrible ! 

		
		






[image: ] MUSÉE DE LA PIPE ET DU DIAMANT[image: ]

1, place Jacques Faizant

Saint-Claude

✆ 03 84 45 17 00




		
		
		
	Mimile36 le 24/04/2009
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			J'y suis allé dans ce musée. Que de pipes ! J'y croyais pas et de tous les styles, des en bois, en ivoire, en écumes meme, des longues, des courtes et en plus y'en a qui, à ce que nous a dit le guide, qui valent hors de prix ! Franchement c'est un musée sacrément étonnant et ca vaut vraiment le coup de le voir au moins une fois dans sa vie.

		
		






 [image: ]MUSÉE DU JOUET[image: ][image: ]

5, rue du Murgin

Moirans-en-Montagne

✆ 03 84 42 38 64




		
		
		
	@V le 12/01/2015
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			Belle découverte des jouets anciens, expo temporaire Playmobil très bien réalisée avec mise en scène des personnages. 

		
		




		
		
		
	gawelle9 le 04/02/2010
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			De nombreux et divers jouets de toutes époques. Ce musée raconte toute l'histoire de la fabrication du jouet.

		
		






[image: ] MUSÉE RURAL DES MÉTIERS D’AUTREFOIS DU HAUT-JURA

La Fruitière

La Pesse

✆ 03 84 42 70 47







Les grottes des Planches et des Moidons

Le Jura est particulièrement riche en grottes et autres gouffres, explorés par les spéléologues dès le XIXe siècle. Certaines formations particulièrement spectaculaires sont aménagées pour les visites.




[image: ] GROTTES DES PLANCHES[image: ][image: ]

14, rue de la Baume

Les Planches-près-Arbois

✆ 03 84 66 13 74

www.grotte-des-planches.net



En raison de problèmes techniques, la grotte est fermée pour une durée indéterminée.

Ces grottes collectionnent les superlatifs. Au pied de la plus haute reculée jurassienne, elles abritent la source de la Cuisance, première rivière souterraine active de France et la plus belle collection connue de « marmites de géant » d'Europe. Au cours de votre visite le long de la rivière souterraine, vous pourrez admirer des phénomènes d’érosion exceptionnels : outre les marmites et les stalactites, la Cuisance a façonné, sur son passage souterrain, des « orgues », des « forêts de sapins »... Un parcours étonnant à suivre en famille. La visite est aussi historique et scientifique, car la grotte a servi à plusieurs reprises d’habitat refuge vers l'an 1000 avant notre ère, ce que des fouilles ont attesté. Aujourd'hui, ce sont des espèces animales diverses, des chauves-souris aux insectes en passant par des reptiles qui se sont adaptées à ce milieu hostile totalement dépourvu de soleil. Ils survivent grâce à la flore souterraine.





[image: ] GROTTES DES MOIDONS[image: ]

Route d’Arbois

Molain

✆ 03 84 51 74 94

www.grottesdesmoidons.com

grottesmoidons@gmail.com

À 10 km d'Arbois en direction de Champagnole



Qualité Tourisme. Fermé d´octobre à mars. Réouverture le 2 avril 2016. Avril : ouvert de 14h à 17h. Mai : de 11h à 17h. du 1er au 15 juin et du 1er au 15 septembre : 10h à 17h. Juillet et août : 9h30 à 17h30. Fermé le mercredi d'avril à mi-juin. Ouvert tous les jours du 15 juin au 15 septembre. Fermé le matin et le mercredi à partir du 15 septembre. Gratuit jusqu'à 4 ans. Adulte : 8,90 €. Enfant (de 4 à 12 ans) : 5,90 €. Tarifs groupes sur demande. Ado (de 13 à 17 ans) : 6,90 €. Etudiant : 7,90 €. Offre famille 2 adultes et 2 enfants (entre 4 et 12 ans) : 27,60 €. Chèque Vacances. Visite guidée (départ toutes les heures en basse saison, toutes les 25 min en juillet-août). Restauration (en juillet-août seulement). Boutique.

Un spectacle de stalactites, stalagmites, colonnes et draperies qui fait rêver petits et grands et interroge sur les beautés mystérieuses de la nature. Au cœur de la forêt des Moidons, ces grottes ont été découvertes assez récemment : en 1966. Façonnées par l'eau dans la roche calcaire il y a des milliers d'années, elles évoluent encore : les gours se creusent et les concrétions sont toujours en formation. L'eau ressort plus bas, dans le cirque du Fer à Cheval : les grottes ne sont donc pas inondables. Elles sont cependant fraîches (10°C environ, même en été) : prévoyez des vêtements adaptés ! La visite guidée dure 55 min. et se termine par un son et lumière. Les poussettes sont les bienvenues grâce à une galerie d'accès aménagée récemment. Les animaux tenus en laisse sont acceptés, ce qui n'est pas le cas dans tous les sites de ce type. Photos sans flash permises !




Nature


[image: ]

Nature - Paysage du Jura.

© NLo – Fotolia





Géographie



Climat

[image: ] Températures moyennes : Le Jura bénéficie d'un climat semi-continental. Ses hivers sont donc froids mais peu enneigés, conséquence d'une altitude peu élevée. Les plaines sont recouvertes de 15 cm de neige en moyenne. Que les amateurs de sports d'hiver se rassurent, le Haut-Jura connaît des chutes de neige importantes, parfois jusqu'au mois de mai ! Les températures varient en fonction de l'altitude : surnommée « la petite Sibérie », la Bresse peut battre des records de froid en hiver (-25 °C en 2010). Le reste du département est soumis à d'importantes variations thermiques. Les étés sont chauds et secs avec souvent 30 °C... à l'ombre !

[image: ] Ensoleillement : Bien qu'étant un département pluvieux, le Jura a un taux d'ensoleillement supérieur à la moyenne du nord de la France. Les montagnes sont ensoleillées en hiver, tandis que les plaines sont souvent masquées par des brumes stagnantes. En revanche, la tendance s'inverse d'avril à septembre : l'automne offre de belles périodes d'ensoleillement à basse altitude, alors que les hauteurs en sont régulièrement privées.

[image: ] Précipitations : Plus vous montez, plus vous serez arrosés ! En effet, le Jura est l'un des départements les plus pluvieux de France. Si, en plaine, la moyenne oscille entre 700 et 1 000 mm par an, les choses se gâtent en altitude : de 1 200 à 1 400 mm dans le massif du Jura, puis de 1 300 mm à 1 600 mm en petite montagne, pour atteindre jusqu'à 2 000 mm par an sur les plus hauts plateaux.

[image: ] Vent : Préservé par son climat continental, le Jura est peu exposé au vent (à peine 20 jours par an au-delà de 57 km/h). Seule la fameuse bise, sèche et parfois glaciale, le traverse à toute époque de l'année.

[image: ] Phénomènes naturels : Comme beaucoup de coins montagneux, les orages sont fréquents dans le Jura en été, et jusqu'au début de l'automne. Parfois, des tremblements de terre de faible magnitude secouent le département, comme ce fut le cas en janvier 2012 à Salins-les-Bains (légère secousse estimée à 2,3 sur l'échelle de Richter).



Relief

[image: ] Les reculées. Comment s'explique la formation d'une reculée ? Par une série de phénomènes qui se sont succédés au cours des différentes ères géologiques... D'abord, à l'époque où le Jura est recouvert par la mer, des couches de sédiments plus ou moins durs se déposent les unes sur les autres. Des strates calcaires s’alternent avec d’autres plus marneuses. Puis, à l'époque glaciaire, des failles se forment sous l'effet du gel, plus ou moins étroites et plus ou moins profondes selon la nature des couches. Lors du dégel, les eaux s'infiltrent dans ces failles. Elles stagnent dans des grottes, se faufilent dans des trous, creusent des réseaux souterrains capricieux, entraînent sur leur passage pierres et sables qui érodent la roche. À certains endroits, elles ouvrent carrément une longue entaille dans le calcaire. Les bords s'effondrent. Les eaux souterraines ressortent à l'étage du dessous, continuant à creuser une longue vallée plus ou moins étroite, entre les falaises produites par l'effondrement. Parfois, comme à Baume, différentes résurgences, forment des « doigts » qui se rejoignent avant de se séparer vers la plaine.

[image: ] Le karst. Le mot karstique vient de Karst, une région de plateaux calcaires de Slovénie, caractérisée, comme le premier plateau du Jura, par une forte circulation souterraine des eaux. Qu'est-ce que le phénomène karstique ? Il se produit sur un sol calcaire. Certaines parties sont plus dures et résistent à l'érosion, d'autres, plus tendres, sont dissoutes par l'action de l'eau et du gaz carbonique. L'eau s'infiltre dans la roche tendre, la dissout ou la creuse, de façon irrégulière, selon sa résistance. En surface, cela forme des lapiaz (des surfaces calcaires creusées de cannelures), des dolines (de petites alvéoles en dépression, comme des cuvettes). En profondeur, elle creuse des avens (gouffres plus ou moins étroits et profonds), des grottes... Tous ces phénomènes sont visibles sur le sentier karstique de Malrochers à Besain.

[image: ] Paysages caractéristiques. Le Jura est composé de massifs de petites et moyennes montagnes, de plateaux et de vallées.

[image: ] Cours d’eau et vallées. Le Jura est un pays de cours d'eau. L'Ain y prend sa source avant de rejoindre le Rhône, formant au passage, à Vouglans, un grand lac de barrage. Le Doubs traverse le nord du département. Plusieurs rivières ont façonné le paysage, fourni l'énergie hydraulique et permis le développement des activités économiques des vallées : la Bienne, le Suran, la Valouse dans le sud du département, la Cuisance à Arbois où le père de Louis Pasteur installa sa tannerie, la Furieuse à Salins... Plusieurs cours, cascades et plans d'eau sont classés en première catégorie pour la pêche. Pour le tourisme fluvial, le Val d’Amour et la Loue, peuplés de poissons, se distinguent dans le nord du Jura.

[image: ] Géologie. Le sol du Jura est composé de karst, formé à partir de la circulation souterraines des eaux dans les roches calcaires, formant ainsi grottes, lapiaz (surfaces calcaires creusées de cannelures) et avens (gouffres). Sous l'effet de l'érosion, des failles ont favorisé les infiltrations d'eaux et des résurgences à la surface. Ce sont les reculées. Enfin, les marnes, des roches friables de couleur plus foncée que le calcaire, sont également bien présentes.

[image: ] Plateaux. Le premier plateau du Jura se situe, entre 500 et 600 m d’altitude, au-dessus de Baume-les-Messieurs. Le paysage est celui d’un bocage : de grandes prairies, des routes sinueuses qui relient des villages ruraux. Les maisons y sont construites en pierres. Certains toits, à deux pans très inclinés, en sont même recouverts. On retrouve des pierres dans les murs qui longent les prairies et les cabanes de bergers qui les parsèment.

Ce plateau est en quelque sorte le « couvercle » des grottes et reculées de l’étage inférieur. Sa géologie et sa flore sont caractéristiques  : les roches dures sont restées en surface et les plus tendres ont été érodées par l’infiltration de l’eau. Celle-ci s’est faufilée jusqu’à l’étage inférieur, mais n’est guère abondante à proximité et, à défaut de fontaines, les habitants de ce premier plateau, avant de mettre au point des systèmes d’adduction, ont dû compter sur quelques puits et des citernes d’eau de pluie.

[image: ] Plaines. Au nord du département, entre Haute-Saône et Bresse, la partie basse du Jura s’articule avec les plaines d’effondrement de la Bourgogne. C’est un pays de rivières, d’étangs, de cultures. Tout près de là, au nord de Dole, s’élève le petit massif de la Serre. Frôlant une altitude de 400 m, c’est un espace insolite dans le Jura calcaire  : son sol, reliquat de l’ère primaire contrairement au « jurassique » qui remonte au secondaire, est granitique comme celui des Vosges, avec des grès et des roches volcaniques. On y trouve des grottes et même d’anciennes carrières qui ont été exploitées, semble-t-il, dès le néolithique.

[image: ] Sommets et cols. Qui dit Jura pense « jurassique » ! La formation du massif et sa géologie sont tellement caractéristiques que leur étude, aux XVIIIe et XIXe siècles, a servi de modèle pour comprendre toutes les formations des terrains de « l’âge jurassique », à l’ère secondaire. Le massif du Jura s’étend sur plusieurs départements français et cantons suisses. Il a la forme d’un croissant, orienté nord-est / sud-ouest. Plus abrupt du côté suisse, il s’adosse aux reliefs alpins. C’est d’ailleurs la poussée des Alpes qui a provoqué sa formation. Du côté français, il s’étage sur plusieurs niveaux. Quelques sommets culminent à plus de 1 700 m, les plus élevés étant le Crêt de la Neige et le Reculet au sud du massif. À leur pied, le plateau du Haut-Jura s’étend à des altitudes comprises entre 800 m et 1 000 m.

[image: ] Forêts et bois. La forêt occupe 47% du territoire du Jura. C’est donc l’un des premiers départements les plus forestiers de France. L’origine même du nom du « Jura » atteste de l’omniprésence de la forêt : il signifie « pays boisé ». La forêt est cependant très diversifiée, principalement selon l’altitude. En dessous de 300 m, les feuillus dominent : chêne, charme, frêne, merisier. La fameuse forêt de Chaux, entre Dole et Salins-les-Bains, en est un très bel exemple. Le sol atypique du massif de la Serre lui vaut d’abriter des châtaigniers, essence rare dans le Jura, ce qui explique l’existence d’une fête de la châtaigne qui a lieu en automne à Serre-les-Moulières.

Sur le premier plateau, à partir de 500 m et jusqu’à 800 m d’altitude, hêtres et érables se mêlent aux résineux (surtout des sapins). La forêt de Joux, au nord de Champagnole, est l’une des plus belles sapinières de France. Plus haut, les sapins se mêlent aux épicéas, de plus en plus présents à mesure que l’altitude augmente car ils aiment la forte lumière des pentes escarpées.

[image: ] Lacs. Les glaciers n’ont pas seulement taillé dans les plateaux jurassiens de profondes reculées. Ils y ont aussi creusé des cuvettes, aujourd’hui devenus des lacs. Parfois gelés en hiver, pour les plus élevés et les plus ombragés, ils sont très prisés en été avec des eaux pouvant atteindre les 25° C. La région des lacs s’étale sur plusieurs niveaux : de 500 m à peine pour les lacs de Clairvaux et Chalain, à près de 800 m pour ceux des environs du Frasnois et de Bonlieu. Voire plus si l’on inclut le lac de l’Abbaye et les petits lacs de la région du Grandvaux. Cette dernière marque la limite entre le pays des lacs et le Haut-Jura. Leurs dimensions sont tout aussi diverses  : celui de Chalain s’étend sur 230  ha, 3 km de long pour un de large, tandis que les lacs de tourbières au nord de Saint-Laurent-en-Grandvaux sont entre 25 et 100 fois plus petits. La végétation et l’aspect des berges varient aussi. Sur les bords du lac de Chalain et de ceux de Clairvaux, facilement accessibles, des plages de sable ont été aménagées ainsi que des zones adaptées aux sports nautiques.

Les « Quatre lacs » du Frasnois attirent un tourisme tout différent. Pêcheurs, randonneurs, amateurs de pique-niques et de détente apprécient leurs rives ombragées et les sentiers aménagés sur leurs berges. C’est depuis le belvédère de la Chaux-du-Dombief ou celui du Pic de l’Aigle, qui culmine à 993 m, que l'on peut les contempler tous à la fois. La région des Quatre Lacs devient celle des Sept Lacs si on ajoute celui du Vernois, situé sur la commune du Frasnois, le petit lac du Fioget sur celle de Chatelneuf et le lac de Bonlieu, plus au sud, qui alimente le Hérisson et ses cascades. Le site des Sept Lacs et les cascades du Hérisson sont classés « Grand Site naturel ». Après son parcours en cascades, le Hérisson s’assagit et traverse deux lacs plus calmes : celui du Val et celui de Chambly, avant de rejoindre l’Ain. Un peu plus en aval, ce cours d’eau est retenu par un imposant barrage qui forme le lac de Vouglans.




Eau, calcaires et paysages

Sol calcaire et eau omniprésente caractérisent la géologie du Jura : plateaux, combes, crêts, cluses et reculées. Sous l'action du gaz carbonique dilué dans l'eau, le calcaire de surface se dissout. Cela se traduit par les phénomènes du karst comme les lapiaz. L'eau a aussi sculpté les profondeurs : les eaux de ruissellement qui s'infiltrent élargissent les fractures, formant un réseau souterrain qui creuse en permanence des anfractuosités, d'où des grottes et gouffres parfois spectaculaires.






Faune et flore



Faune

[image: ] Mammifères : Une grande diversité de mammifères est présente dans le Jura. Bon nombre de rongeurs peuplent les massifs et les plaines : lapins, écureuils, hermines, loirs, mulots... On y trouve également des chamois, des mouflons, des bouquetins, des chevreuils, des cerfs, des renards, des chats sauvages (dits "chats des forêts")... On y croise plus rarement le lynx, un animal assez peureux face à l'homme. Il est cependant le plus grand prédateur en France. Un autre prédateur a été aperçu près d'Arthenas (à 15 km de Lons) en octobre 2014 : un loup !

[image: ] Reptiles : Lézards, couleuvres et vipères aspic constituent la majorité de la faune reptilienne du Jura. De nombreuses espèces d'amphibiens (salamandres et batraciens, entre autres) peuplent rivières et zones humides de montagne.

[image: ] Oiseaux : On retrouve des rapaces classiques de la région comme la buse, le faucon, le milan noir, la chouette, et d'autres volatiles comme le coq de bruyère, le rouge-gorge, le bouvreuil ou la mésange. Près des rivières cohabitent hérons, aigrettes, bergeronnettes des ruisseaux, cincles plongeurs, martins-pêcheurs... Cette grande diversité est préservée grâce aux lacs et rivières présents sur le territoire, et aux parcs naturels et réserves, souvent classés zones protégées.

[image: ] Poissons : Brochets, corregones, truites arc-en-ciel et farigo vivent dans les rivières et les lacs de montagne.

[image: ] Insectes : Papillons, coléoptères et diptères, sauterelles, criquets et libellules sont présents dans le Jura, ainsi que diverses espèces d'araignées.



Flore


[image: ]

Troyes - Grappe de raisin blanc

© Philippe SURMELY – Fotolia



[image: ] Arbres et arbustes : Recouvert à près de 50 % par des forêts, le Jura est marqué par une forte tradition sylvicole. On y trouve principalement du hêtre, le « foyard », mais aussi des érables dans les vallées, tandis que frênes et tilleuls sont bien implantés dans les zones humides. Quelques merisiers sont également présents. On ne peut pas parler de forêt sans évoquer les sapins, et notamment l'épicéa, un sapin odorant aux parfums de cannelle et de clou de girofle, ainsi que divers résineux de montagne.

[image: ] Fleurs et plantes rares : Qu'elles sont jolies les fleurs de montagne – et souvent rares ! Il suffit de marcher doucement et de se pencher délicatement pour repérer diverses variétés comme les orchidées sauvages, la gentiane jaune, le lys martagon, l'anémone, la centaurée des montagnes, la daphnée camélée, la saponaire, l'edelweiss... Rappelons qu'il faut se contenter de regarder pour préserver ce précieux patrimoine légué par la nature. Framboisiers et groseilliers sont aussi très présents dans le Jura.



Parcs et réserves naturelles

[image: ] Parc naturel régional du Haut-Jura. Vastes plateaux, grandes combes, forêts profondes et rude climat confèrent au Haut-Jura une grande partie de son charme sauvage. Quelques sommets dominent ce pays des grands espaces, qui offre en hiver des perspectives enneigées à perte de vue. Au printemps, la nature se réveille d’un seul coup et il n’est pas rare en mai d’avoir la sensation que l’on passe, en quelques jours, de l'hiver à l’été. S'étalant sur trois départements, la Doubs, l'Ain et le Jura, le Parc naturel régional du Haut-Jura contribue à la protection des milieux naturels, qu’il s’agisse des zones humides comme les tourbières, des bois et forêts, des prairies et « pelouses », ou des secteurs rocheux. Il gère aussi la ressource des eaux et des rivières, nécessaire à l'équilibre des écosystèmes.

[image: ] Réserves naturelles. Le Jura compte deux réserves naturelles régionales. L'une à Macornay et Lons : la côte de Mancy. L'autre sur la commune de Nozeroy : la seigne des Barbouillons. Mais le département abrite aussi deux réserves naturelles nationales : la grotte de Gravelle et l'île du Girard.




Pour tout savoir sur le Parc naturel régional du Haut-Jura




[image: ] LA MAISON DU PARC DU HAUT-JURA[image: ][image: ]

29, le Village

Lajoux

✆ 03 84 34 12 27







Réserves naturelles

[image: ] Le Parc naturel régional du Haut-Jura. Le territoire du Parc naturel régional du Haut-Jura s’étend sur trois départements : le Jura, le Doubs au Nord, l’Ain au Sud, et sur deux régions : Franche-Comté et Rhône-Alpes. Il intervient dans la protection des milieux naturels qu’il s’agisse des zones humides comme les tourbières, des bois et forêts, des prairies et « pelouses », ou des secteurs rocheux. Documentation et animations permettent de mieux connaître la faune et la flore de ces différents espaces naturels : insectes et tritons dans les milieux humides, chevreuils, chouettes, mais aussi l’emblématique grand tétras dans les forêts, ancolies, campanules et gentianes dans les prairies, faucon, chamois et grands corbeaux dans les milieux rupestres. Sans oublier le lynx que l’on retrouve aussi parfois un peu plus bas.

Le Parc naturel régional gère la ressource en eau des lacs et rivières. Mais il préserve et encourage également les activités humaines et les savoir-faire traditionnellement liés aux richesses naturelles locales  : l’eau et son énergie  ; le bois, qu’il serve à fabriquer des jouets, des objets tournés ou les tavaillons qui protègent les façades exposées des maisons  ; et des produits alimentaires comme le miel. Quant à l’élevage, c’est très majoritairement celui des vaches montbéliardes dont le lait donne le fameux comté et les autres fromages jurassiens, grâce aux prairies des combes et plateaux qui caractérisent le Haut-Jura. La Maison du Parc, à Lajoux, met en scène ce pays du Haut-Jura et propose de le découvrir avec les cinq sens.



Jardins

Du nord au sud du Jura, jardins en tout genre témoignent de l'attachement des Jurassiens à leur terre.

[image: ] À Dole, ville d'art et d'histoire, ils occupent une place importante : jardins publics comme celui aménagé au XVIIIe siècle au cours Saint-Mauris, jardin botanique des Chevannes, ancien jardin des Carmélites… Rien d'étonnant à ce que la ville organise de nombreuses animations le 1er week-end de juin pour la manifestation nationale "Rendez-vous aux Jardins". Pour l’occasion, des jardins privés fort intéressants s’ouvrent aux visiteurs.

[image: ] À propos de potagers, de légumes et de fruits, les initiatives jurassiennes sont multiples : formation à l'entretien du jardin dans le respect de la nature avec le centre permanent d’initiation à l’environnement du Haut-Jura (basé à Saint-Lupicin) ; recherche sur le patrimoine fruitier régional et sauvegarde des arbres locaux par l’association des Croqueurs de Pommes du Jura (à Mouchard et Saint-Hymetière).

[image: ] D’autres initiatives contribuent à la valorisation du jardinage : expositions sur l’art végétal et atelier land-art organisés par l’association de la Petite Montagne (Adapemont).




Quelques « Jardins remarquables » dans le Jura




[image: ] CHÂTEAU D’ARLAY[image: ]

2, route de Proby

Arlay

✆ 03 84 85 04 22




		
		
		
	liance39 le 30/06/2011
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			Un très bel endroit, avec une vue splendide. Ne manquez pas la visite des rapaces, puis le spectacle présenté par des gens passionnés

		
		






[image: ] LE JARDIN DE LANDON[image: ]

101 et 103, avenue de Landon

Dole

✆ 03 84 72 16 02






[image: ] L'ATELIER JARDIN[image: ]

Route de Cousance

Cressia

✆ 03 84 44 50 72




		
		
		
	miettedomino le 20/05/2012
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Une merveilleuse réalisation que cet espace où l'envie de se "poser" nous prends forcément... : plusieurs jardins en un seul et on y trouve forcément son bonheur.
Je l'ai visité une 1ère fois il y a 7 ans je crois, et plusieurs fois je suis retournée goûter au calme et à la fraicheur du lieu. C'est de la découverte, du plaisir, de la sérénité , un accueil agréable et en prime de vrais conseils donnés par de vrais passionnés.

		
		







Économie

Deux entrepreneurs du Jura

[image: ] Louis Vuitton (1821-1892). Le créateur de la marque de bagages est né en 1821 au moulin d’Anchay, à Lavans-sur-Valouse, près d’Arinthod. A 14 ans, à la suite d’une mésentente avec sa belle-mère, il monte à Paris où il invente la malle à couvercle. En 1854, il crée à Asnière un atelier qui emploie rapidement 200 ouvriers. C’est le début de la saga d’une grande marque. Du moulin d’Anchay, il ne reste que quelques ruines…

[image: ] Henri Maire (1917-2003). En 1939, Henri Maire hérite à 22 ans de quelques arpents de vigne d’Arbois. Passionné par les vins, il l’est tout autant par le commerce. Il accroît ses domaines, devient avec 300 hectares le plus important propriétaire du Jura. Il modernise sa production et sa gestion, et développe la vente directe. Son « vin fou » s’affiche partout. Les producteurs locaux, attachés avant tout à la personnalité de leurs vins, ne se reconnaissent pas toujours dans son marketing. Mais beaucoup lui concèdent d’avoir largement fait connaître le Jura.



Ressources naturelles


[image: ]

Ressources naturelles - Stère de bois

© PIERRE DELAGUÉRARD – ICONOTEC



Le passé du sel

Précieux pour la santé de l’homme, son alimentation et la conservation de sa nourriture, le sel a marqué profondément la vie des Jurassiens et l’histoire de leur territoire.

[image: ] Il était certainement recherché depuis les temps les plus anciens : on a retrouvé des traces d’habitat néolithique à proximité de plusieurs sources d’eau salée à Lons-le-Saunier et Salins-les-Bains. On pense aujourd’hui qu’il était utilisé 4 000 ans avant J.-C. Les Gaulois ont poursuivi l’exploitation de ces sources qui a fortement diminué à l’époque romaine, peut-être parce que les Romains apportent du sel de Méditerranée. Au IVe siècle de notre ère, l’intérêt pour le sel local s’éveille à nouveau.

[image: ] Au début du Moyen Age, l’exploitation se développe, on construit alors des salines. Les seigneurs de Salins régissent la Grande Saunerie qui organise la production et la commercialisation du sel. À Lons-le-Saunier, le sel est moins présent qu’à Salins mais son exploitation est plus aisée. Le puits-salé est exploité jusqu’en 1317 puis abandonné. L’industrie saunière ne reprend qu’au XVIIIe siècle. C’est à cette époque qu’est créée la saline royale d’Arc-et-Senans (Doubs) pour traiter la saumure de Salins, acheminée par un conduit souterrain de 21 km.

[image: ] La commercialisation du sel a contribué à la structuration des paysages jurassiens : des voies du sel sont créées dès le Moyen Âge pour acheminer le précieux matériau. Comme les taxes diffèrent d’une région à l’autre, on construit des routes distinctes. Pour échapper à l’impôt, la contrebande s’organise. Et le sel, un bien très précieux, est extrêmement convoité. Il faut donc surveiller les routes qu’il emprunte. On construit donc des points de contrôle et d’observation comme les forts qui surplombent la sortie de Salins.

[image: ] Aujourd’hui, le sel participe encore à l’économie du Jura grâce au thermalisme à Lons-le-Saunier et Salins-les-Bains.

Le bois

[image: ] Département forestier, le Jura a naturellement développé une filière bois. Bois d'œuvre, utilisé traditionnellement pour la fabrication d'objets et d’ustensiles, de mobilier et de jouets. Ce secteur fait encore vivre des entreprises de différentes tailles.

[image: ] Un lycée professionnel spécialisé, héritier d'une « école nationale », ainsi qu'un centre de formation de Compagnons forment aux métiers du bois à Mouchard.

Le fer

[image: ] La métallurgie a joué un rôle très important dans l’économie locale et y est encore présente. Minerai de fer dans le sol, bois pour fournir le combustible et obtenir la fonte, énergie hydraulique des rivières, cascades et torrents pour actionner les forges... Toutes les conditions étaient réunies pour que les Jurassiens fabriquent très tôt des objets de fer et de fonte.

[image: ] Au Moyen Age, martinets et petites forges pullulent déjà. Au XVIe siècle, Marguerite d’Autriche entreprend d’encourager le développement de cette industrie dans la Comté de Bourgogne. Elle fait nommer des maîtres de forges en plusieurs lieux notamment à Fraisans, dans le pays dolois. Ces techniciens sont au service des seigneurs et souverains, propriétaires des installations. Ils deviennent, après la Révolution, propriétaires des hauts fourneaux, fonderies et forges qu’ils dirigent.

[image: ] Au XIXe siècle, se développe une organisation particulière autour des forges, sous l’impulsion de maîtres de forges influencés par les utopies du fouriérisme ou du christianisme social. Habitat, éducation, approvisionnement, loisirs… La vie des ouvriers est entièrement prise en charge par l’entreprise. Les abords des forges deviennent des petites communautés à part comme à Baudin, dans le Revermont.

[image: ] A la fin du XIXe siècle, avec le formidable développement industriel de l’époque, des établissements se regroupent et des sociétés de forges apparaissent. C’est alors que le Jura produit des outils et équipements métalliques pour la France entière et même au-delà : du clou au chemin de fer en passant par les charpentes et ossatures de bâtiments et ouvrages d’art parfois prestigieux (gares, ponts…). Plusieurs localités du Jura se plaisent à raconter qu'elles ont été le lieu de fabrication des pièces de la Tour Eiffel…




Un musée de l'or blanc...




[image: ] MUSÉE DU SEL[image: ][image: ]

Place des Salines

Salins-les-Bains

✆ 03 84 73 10 92







Agriculture


[image: ]

Arbois - Vignoble près d'Arbois

© PIERRE DELAGUÉRARD – ICONOTEC



[image: ] Il n’y a pas que des vignes et des prairies dans le Jura, même si l’élevage laitier est la principale activité agricole du département, essentiellement pour la production du comté.

[image: ] D’autres formes d’agricultures sont également pratiquées dans le Jura : cultures céréalières en Bresse, horticulture, par exemple à la ferme-CAT horticole les Glycines à Cramans, élevage d’animaux de toutes sortes dans tout le département.

[image: ] Elevages de toutes sortes ? Des vaches montbéliardes, bien sûr majoritaires, pour le fameux comté, des chèvres, des volailles... Le Jura compte plusieurs fermes équestres, mais aussi des élevages de chiens de traîneaux dans le Haut Jura, et d’autres plus insolites : de bisons, d’aurochs, de chiens dalmatiens, de lamas, de rennes… N’oublions pas les fermes piscicoles au bord des étangs et des rivières, et les héliciculteurs qui font paître… les escargots !

Plusieurs exploitations agricoles du réseau Bienvenue à la Ferme ouvrent leurs portes aux amoureux de la nature et de la vie rurale.



Industries

[image: ] Les savoir-faire avant tout. Le Jura est un pays de « fabricants ». Des tout premiers ateliers installés dans les fermes, qui confectionnaient outils et équipements pour la viticulture et l'élevage laitier aux entreprises innovantes d'aujourd'hui, en passant par les périodes de crise comme l'industrie en a connu dans la deuxième moitié du XXe siècle, la vie des Jurassiens est marquée par un esprit artisanal et, au bon sens du terme, « industriel ». Entrepreneurs dans l'âme, ils ont su prendre des virages parfois audacieux et évoluer. Par exemple, la tournerie a laissé sa place à la plasturgie pour maintenir l'industrie du jouet sur leur territoire. Aujourd'hui, certains lunettiers moréziens ont fait le choix de rapatrier la production un temps délocalisée. Une raison majeure à cela ? L'attachement à la qualité des produits, qui passe par la fierté des savoir-faire. Un signe ? Le réseau Made in Jura qui fédère collectivités et entreprises de toutes tailles et de tous secteurs. Un point commun ? Fabriquer leurs produits dans le Jura, en être fiers et le faire savoir.

[image: ] Coopérer. L’attachement aux savoir-faire, au travail bien fait et à la qualité des produits made in Jura est donc une composante de l’esprit jurassien. Fiers à juste titre de leurs productions, les Jurassiens n’en font pourtant pas une fierté personnelle, ni individuelle. Dans le Jura, point d’arrogance, de mépris ou de fausse modestie. Si un Jurassien prétend qu’il fait un peu de ski ou de vélo, ne vous avisez pas de suivre son rythme ! Car ici la modestie est profondément ancrée et authentique ! Naturellement rudes, comme leur climat, les Jurassiens  ? Sans doute mais rudesse n’est pas dureté, et elle n’empêche pas la générosité et la solidarité face à des conditions de vie parfois difficiles. N’oublions pas que c’est dans le Jura que sont nées les premières coopératives européennes, dès le début du XIVe siècle ! Leur but ? Regrouper la production de lait. Et six siècles plus tard, lorsqu’un vaste mouvement coopératif s’étend dans la France entière, d’où vient-il ? Eh oui ! Ce sont les Jurassiens qui ont mis sur pied les premières coopératives vinicoles françaises, baptisées « fruitières vinicoles », tandis que se modernisaient les fruitières à comté, pour valoriser le fruit de la terre et le travail des hommes. Ce même esprit de solidarité se retrouve dans l’organisation de la vie sociale ouvrière. La Maison du Peuple de Saint-Claude et son association la Fraternelle illustrent magnifiquement cette tendance.

[image: ] Des métiers et des hommes. Rien d'étonnant donc, si le patrimoine culturel du Jura tient autant à la valorisation des initiatives et savoir-faire locaux qu’à la valeur des propriétés bâties. Le réseau Juramusées, animé par le Conseil Général, l’a bien compris et développe, à côté des sites consacrés à l’histoire naturelle, l’archéologie, l’histoire ou les beaux-arts, un volet intitulé « Des Métiers et des Hommes » dans lequel on trouve la maison de Louis Pasteur à Dole et à Arbois, celle de Rouget de Lisle à Lons-le-Saunier, le centre polaire de Paul-Émile Victor à Prémanon dans le Haut-Jura. Mais ce réseau rend aussi hommage aux Jurassiens plus ou moins anonymes  : baraques des bûcherons – charbonniers dans la forêt de Chaux, salines à Salins, musée de la vigne et du vin à Arbois, de la boissellerie à Bois d’Amont, écomusée du carton à Mesnay, chalet à comté à Fort-du-Plasne, forges à Sellières et Fraisans… N’oublions pas enfin un bâtiment hors du commun : le château de Syam, une villa palladienne édifiée au début du XIXe siècle par Claude Jobez, maître des forges voisines et amoureux de l’architecture des villas italiennes construites à la Renaissance par Andrea Palladio. Cette construction néo-palladienne, étonnante dans une région comme le Jura, mérite la visite.




Souvenirs de l'ère industrielle...




 [image: ]CHÂTEAU DE SYAM – LA VILLA PALLADIENNE[image: ]

225, chemin de Benaisy

Syam

✆ 03 84 51 64 14




		
		
		
	bidule33 le 05/11/2012
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			s'il n'y avait qu'un lieu à découvrir dans la région ce serait celui là ! . La visite par le propriétaire est grandiose et ce passionné vous inculque son amour de ce château... et que dire de la bibliothèque qu'il "essaye" de reconstituer... 

		
		




		
		
		
	choupette77 le 19/10/2011
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			Tout simplement exceptionnel , la visite guidée par les propriétaires est passionnante , le lieu d'une richesse incomparable est inattendue car très peu connu mérite d'être largement mis en avant et promotionné .

		
		




		
		
		
	cgaillardot le 30/01/2010
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			Superbe maison palladienne, inattendue dans cette région. L'accueil par la maitresse de maison est très agréable.
A voir ! ! ! ! ! 

		
		






 [image: ]LA MAISON DU PEUPLE[image: ]

12, rue de la Poyat

Saint-Claude

✆ 03 84 45 77 37







Tourisme

[image: ] Visites en tous genres. Des musées des Beaux-Arts, des châteaux patiemment restaurés, des sites archéologiques, des maisons où ont vécu les grands hommes du département, des bâtiments admirables ou insolites qui racontent des morceaux d’Histoire ou des écomusées qui mettent en scène la vie quotidienne des hommes et leurs activités professionnelles d’hier et d’aujourd’hui… Du nord au sud du Jura, des sites d’une grande diversité sont regroupés au sein du réseau Juramusées. Certains, parfois dotés de l'agrément « Musée de France », appartiennent à des collectivités territoriales, d'autres sont gérés par des associations de bénévoles.

Explorer tous ces sites s’avère être un vaste programme de découverte du Jura dans toutes ses dimensions : des pistes à dinosaures de Coisia et Loulle au site du château et des forges de Syam ; des abbayes de Gigny et de Baume-les-Messieurs aux sites archéologiques de notoriété internationale que sont les habitats lacustres de Chalain et de Clairvaux ou le sanctuaire gallo-romain de Villards d’Héria ; des grottes des Moidons ou des Planches-près-Arbois à la Maison de la Vache qui Rit à Lons… Ce réseau est divisé en cinq thématiques : « Des métiers et des hommes », « Des dinosaures, des paysages », « Les chemins de l’archéologie », « Beaux-Arts » et « Chemins monastiques ». Juramusées est rattaché à la Conservation départementale du patrimoine du Conseil Général du Jura, qui a pour mission de sauvegarder, d’étudier et de mettre en valeur le patrimoine jurassien. Pour transmettre et faire comprendre ce que nous avons été hier, ce que nous sommes aujourd'hui, et ce que nous pourrions être demain.

[image: ] Renseignements : Juramusées – 17, rue Rouget-de-Lisle – 39000 Lons-le-Saunier ✆ 03 84 87 34 85 - www.juramusees.fr – juramusees@cg39.fr




Musées futés

Grâce au Passeport Juramusées, vous pouvez découvrir plus d'une cinquantaine de musées et de sites à tarif préférentiel. Juramusées vous permet par ailleurs de bénéficier d’une information complète sur les différents musées, les animations et les expositions qui y sont organisées. Et le réseau est désormais accessible sur l’application du Petit Futé : tous les sites y sont géolocalisés sur une carte Google, avec l’avis des experts du Petit Futé et des visiteurs. Chacun peut même faire suivre par e-mail un bon plan, l’ajouter à ses favoris ou bien encore rédiger un avis et le faire partager à la communauté Petit Futé.






Histoire

Une histoire mouvementée

L'histoire du Jura est aussi escarpée et variée que ses reliefs. Selon les époques, le département a connu les sommets de la gloire comme des heures sombres aussi profondes que ses gouffres, mais aussi des moments paisibles et prospères, paraissant aussi infinis et verdoyants que ses plaines... Le tout mené par de grands hommes natifs de cette contrée riche et inventive. Le Jura a gardé les traces des guerres destructrices et des alliances ingénieuses et calculées : collégiale de Dole, monastères, châteaux et vestiges attestent des mouvements de son passé. Mais le Jura fait aussi le pari de l’avenir avec son allié le plus essentiel : la nature. Fort d’un patrimoine naturel modelé par les caprices de la période jurassique, le Jura veut protéger ses montagnes et ses forêts, ses lacs et ses vallées, afin d'aller toujours de l’avant.

Quelques figures historiques marquantes

[image: ] Philibert de Chalon (1502-1530). Né au château de Lons-le-Saunier en 1502, Philibert, le dernier descendant de la famille de Chalon-Arlay, est un authentique prince du XVIe siècle. Les puissants seigneurs de Chalon régnaient sur le comté de Bourgogne et d’autres possessions voisines ou plus éloignées, jusqu’aux Flandres. Après un différend avec François Ier à propos de son titre de prince d’Orange, Philibert fait allégeance à Charles Quint et combat pour l’Espagne. Chevalier rompu aux tournois, il est, à 21 ans seulement, général de l’infanterie espagnole et reçoit le collier de la Toison d’Or. Il s’illustre au siège de Rome en 1527. Il devient vice-roi de Naples après avoir délivré la ville de l’occupation française. Mais il meurt au combat à Florence en 1530. Avec lui s’étend la lignée des princes de Chalon. Ses biens reviennent à son neveu Guillaume de Nassau dont les descendants sont… les actuels souverains des Pays-Bas !

[image: ] Le capitaine Lacuzon (1607-1681). Né à Longchaumois, le valeureux Claude Prost s’illustre vaillamment pendant la guerre de Dix Ans, initiée en 1635 par le cardinal de Richelieu. Elle annonce la guerre de Trente Ans, menée par Louis XIV, pour conquérir la Comté. Lacuzon personnifie la résistance de la région. Quand la Franche-Comté devient française, il s’exile à Milan où il meurt en 1681. Son nom figure aujourd’hui dans de nombreux lieux du Jura qu’il a marqué profondément.

[image: ] Pierre-François-Xavier Bouchard (1771-1822). Né à Orgelet en 1771, cet officier fut l’un des « Soldats de l’an II ». En 1799, affecté au corps expéditionnaire de Bonaparte en Égypte, il commande un détachement chargé des travaux à Rachid… que les Français prononcent « Rosette ». Là, il découvre une grande pierre de granit noir gravée de différents caractères : en grec, en écriture égyptienne cursive et… en hiéroglyphes ! La « pierre de Rosette » garde le nom du lieu, mais celui de Bouchard est oublié. Il meurt en 1822, année où Champollion déchiffre l’énigmatique écriture égyptienne.

[image: ] Victor Considérant (1808-1893). Il est né à Salins-les-Bains. Polytechnicien, il rencontre Fourier à Paris, propage ses idées et son modèle de cité ouvrière idéale, et co-fonde le journal Le Phalanstère. En politique, il défend la représentation proportionnelle. En 1848, il est le seul député à proposer le droit de vote pour les femmes. Exilé sous Louis-Napoléon Bonaparte, il soutient la Commune à son retour. Son buste sculpté est érigé place des Cordeliers à Salins-les-Bains.

[image: ] Jules Grévy (1807-1891). C’est à Mont-sur-Vaudrey que cet homme d’État est né en 1807 et mort en 1891. Avocat, il s’engage auprès des Républicains. Arrêté lors du coup d’État de 1851, il revient rapidement sur le devant de la scène, en étant président de l’Assemblée nationale et de la Chambre des députés. Ce républicain convaincu sera même le quatrième président de la République française (1879-1887). Mais il démissionne, suite à un scandale, une sombre histoire de trafic de décorations initié par son gendre.

[image: ] Edgar Faure (1908-1988). Né en 1908 à Béziers, Edgar Faure n’était pas jurassien, mais il l’est devenu. Cet avocat, membre du parti radical, est ministre et président du Conseil à plusieurs reprises sous la IVe et la Ve République. Localement, il est surtout maire de Port-Lesney (de 1947 à 1971 et de 1983 à 1987) et de Pontarlier dans le Doubs (de 1971 à 1977). Il préside le Conseil général du Jura de 1947 à 1967. Il entre à l'Académie française en 1978 et est élu sénateur du Doubs en 1980.



Préhistoire

[image: ] Du paléolithique à Cro-Magnon. Des hommes préhistoriques ont vécu dans le Jura. Nettement plus près de nous que les dinosaures, puisque ce ne sont pas des millions d'années qui nous séparent mais « seulement » quelques dizaines de milliers. Quelques traces, et notamment des pierres taillées, ont permis aux archéologues d’identifier une occupation humaine il y a 145 000 ans. Ces hommes du paléolithique (cette période s’étend de 200 000 à 120 000 ans avant Jésus-Christ) commençaient à maîtriser le feu. Les principales découvertes ont été faites dans les grottes de Gigny et d’Arlay, ainsi qu’à Rochefort-sur-Nenon, et concernent des hommes préhistoriques plus connus  : ceux de Néandertal, qui vivaient il y a environ 30 000 ans et pratiquaient l'inhumation de leurs morts, et ceux de Cro Magnon, qui, il y a 15 000 ans, fabriquaient les premières céramiques. Rapprochons-nous encore, pour ne plus compter qu’en milliers d’années et nous voilà sur les bords des lacs de Chalain et de Clairvaux, il y a quelque 4 000 ans, à l’époque néolithique. Une société vivait là, organisée en villages.

[image: ] De l’époque néolithique au Ier millénaire avant J.-C., de nombreuses flux migratoires déplacent des populations entre Asie et Europe, et, avec elles, leurs pratiques culturelles et savoir-faire techniques. C’est ainsi que le travail des métaux se développe dans la région, 900 ans avant J.-C.

[image: ] 500 ans plus tard, les Séquanes occupent une zone qui correspond à peu près à l’actuelle Franche-Comté. Qui sont-ils  ? L’origine exacte de ce peuple celte est méconnue. Leur nom provient d’une divinité, Sequana, qui a aussi donné son nom à plusieurs rivières (le Seine, la Saine, la Saône…) Les Séquanes s’opposent aux Éduens, installés au sud-ouest de la Saône et s’allient à des Germains, qui prennent le pouvoir dans le nord de la région tandis que les Helvètes l’assaillissent par l’Est. Arrive alors un quatrième protagoniste, et non des moindres  : Jules César. C'est alors que commence la période gallo-romaine du Jura.




Jurassique Parc


Aidé par le cinéma, l’imaginaire collectif associe volontiers Jura au jurassique et le jurassique aux dinosaures… Un peu court, mais pas tout à fait faux !

[image: ] Le terme « jurassique » désigne une période géologique de l’ère secondaire (de -200 à -145 millions d’années) durant laquelle des couches successives de roches diverses se sont entassées à la faveur du retrait des mers. La présence de sel dans le sol remonte à cette époque. Dans le Jura, ces strates sont visibles, car elles ont bougé, voire basculé, plus tard, sous la poussée des glaciers, ce qui a permis d’y étudier ces phénomènes pour la première fois au XIXe siècle. Le Jura est ainsi devenu le modèle de tous les terrains « jurassiques » à travers le monde.

[image: ] Et les dinosaures  ? Il y en avait bien dans le Jura à la même période. Imaginez, il y a environ 150 millions d’années : un paysage encore plat, une mer chaude, des lagunes, des bancs de sable et de vase, une terre meuble dans laquelle s’impriment en creux les empreintes des troupeaux de dinosaures qui vivaient là. Ces traces sont conservées par le dépôt de sédiments plus ou moins durs aux périodes successives, figées lors des épisodes de sécheresse. Deux sites ont récemment été reconnus dans le Jura. À Coisia, au sud du département, la « piste » des dinosaures, ébranlée par le plissement alpin, est aujourd’hui verticale. À Loulle, on a identifié des traces de petits dinosaures théropodes de 2 mètres de haut, mais aussi de grands diplodocus de 25 mètres de long pour certains. Les pistes de Loulle sont très fragiles, il est donc important de bien respecter ces traces exceptionnelles. Celle de Coisia est visible depuis le bord de la route, mais l’accès n’est pas aménagé. Soyez donc prudent  : si vous l’observez, prenez garde à la circulation  ! Sachez aussi que des ossements fossiles de platéosaurus, un gros lézard qui vivait 50 millions d’années avant les dinosaures, ont été trouvés à Lons-le-Saunier.









Des maisons et des tombes bien anciennes...

En 2011, l’Unesco a reconnu 111 sites palafittiques autour des Alpes qui datent d’entre 5 000 et 500 av. J.-C. Ce sont des endroits où l’on a découvert des traces d’habitations préhistoriques construites sur pilotis. Il y en a en Suisse, en Autriche, en Allemagne, en Italie, en Slovénie… et dans le Jura ! De nombreux vestiges (pirogues, pieux, objets divers en bois) ont en effet été découverts depuis le XIXe au bord du lac de Clairvaux et de Chalain. Entre Arbois et Champagnole, la forêt des Moidons abrite, quant à elle, 234 sépultures préhistoriques. Ces tumuli, des monticules de pierres ou de terre que nos ancêtres élevaient au-dessus des tombes, forment l’un des plus beaux ensembles funéraires de l’Est de la France. Certaines de ces nécropoles datent du XVIIIe siècle… avant notre ère !





[image: ] FORÊT DES MOIDONS
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[image: ] LES LACS DE CLAIRVAUX

Clairvaux-les-Lacs

✆ 03 84 25 27 47
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			Les abords de ce lac sont très souvent soit inaccessibles, soit privés (camping, hôtel). L'unique plage est trop petite par beau temps mais permet néanmoins de faire une agréable promenade en hors saison (banc...).

		
		







Antiquité

[image: ] Métissages, défrichage... Sous l’occupation romaine, les Burgondes, d’origine germanique, s’installent sur les terres séquanes. Un métissage des peuples et des cultures s’opére alors, comme en témoignent les objets, marqués des diverses influences, qui ont été retrouvés dans les cimetières mérovingiens de Crotenay et de Monnet-la-Ville. En même temps, la christianisation gagne le Jura.

[image: ] Et christianisation. Des saints s’illustrent, comme l'ermite Romain et son frère Lupicin. Ils fondent les monastères de Saint-Claude et Saint-Lupicin. Ils installent aussi à La Balme une fondation pour moniales et y nomment abbesse leur sœur Yole. Ce monastère, situé sur l’actuelle commune de Pratz, à l’ouest de Saint-Claude, accueille jusqu’à 125 religieuses, puis abrite des moines durant tout le Moyen Âge. C’est aussi à Pratz qu’a été découverte une demeure rurale de l’époque mérovingienne, équipée d’une forge. Un siècle plus tard, les rois francs s’imposent dans toute la Burgondie, puis Charlemagne y étend son empire, jusqu’aux invasions barbares.




Un haut lieu à l'époque gallo-romaine




[image: ] MONT RIVEL[image: ]

Au Nord de Champagnole

Champagnole

✆ 03 84 52 43 67

La rue du Mont Rivel part de la rue Stephen Pichon (sortie de Champagnole vers Dole-Dijon). On peut stationner au départ de la montée, mais elle est interdite aux véhicules.



Accès piéton libre en toutes saisons. Visite guidée (organisée par le musée archéologique de Champagnole. 6 € la demi-journée avec la visite du musée incluse).

Ce mont qui domine Champagnole fut occupé dès l’époque gallo-romaine par un grand sanctuaire composé de deux temples et d’une ville qui s’étendait sur sept hectares. Il fut aussi l’emplacement d’une carrière où l’on exploitait la pierre à chaux pour alimenter une cimenterie qui contribua aux gigantesques travaux de construction du barrage de Vouglans. C’est ici que survint une terrible catastrophe le 27 juillet 1964 : l’effondrement d'une galerie emprisonna 14 carriers qui y travaillaient. Ils restèrent emmurés une semaine. Cinq mineurs et un sauveteur y perdent la vie. Une stèle commémore aujourd’hui le dramatique événement. On peut atteindre le sommet du mont par un chemin, belle balade en montée avec de jolies vues sur la ville. L’itinéraire est jalonné par des œuvres de pierre taillée de plusieurs artistes, inspirées par les lieux et leur histoire.







Alésia  ? Connais pas !


[image: ] Un vieux débat...Est-ce dans le Jura qu’en 52 avant J.-C. se déroule la bataille d’Alésia, comme le suggèrent des érudits locaux  ? Plusieurs lieux jurassiens ont été étudiés comme sites potentiels de cet événement. Parmi eux, Chaux-des-Crotenay, dont la disposition semble correspondre aux descriptions faites par César. Mais l’archéologie officielle place toujours Alésia à Alise-Sainte-Reine en Bourgogne...

[image: ] Prospérité gallo-romaine. Toujours est-il que l’occupation romaine correspond ensuite à une période de prospérité dans cette région de passage. Des vestiges en subsistent comme ceux du mont Rivel à Champagnole, un sanctuaire gallo-romain au sud du département à Villards d’Héria, ou un four de tuilier du Ier siècle de notre ère au nord à Villers-Farlay. On peut croiser aussi, çà et là, des traces d’anciennes voies romaines.







Moyen Âge

[image: ] Terre d'empire ou fief du duché de Bourgogne... Au Xe siècle, la Burgondie, devenue Bourgogne est partagée entre un duché et un comté. Ce dernier regroupe les pays jurassiens. « La Comté » passe sous la coupe de l’Empereur d’Allemagne en 1032. Progressivement, le pouvoir des petits seigneurs locaux s’accroît  : la dynastie des Chalon fonde la ville fortifiée de Nozeroy en 1264. Après une période de prospérité sous Philippe Le Bel, la Comté est à nouveau rattachée à la Bourgogne en dépit des seigneurs féodaux, dont la résistance est matée par Philippe le Hardi, Jean sans Peur, Philippe le Bon et Charles le Téméraire. Poligny et son château de Grimont en font les frais, tandis que le parlement de Dole voit son rôle renforcé par les ducs de Bourgogne.

[image: ] Vers l'autonomie ? Envahie par Louis XI qui veut asseoir sa domination sur la Comté, la ville de Dole est incendiée, de nombreux châteaux détruits. Charles VIII, fils de Louis XI, rend la Comté à l’Autriche en 1493. Un gouverneur comtois siège à Dole et la région retrouve une certaine autonomie. En 1519, Charles Quint est soutenu par Philibert de Chalon, qui mène la campagne d'Italie, s’imposant comme un chef militaire hors pair. Philippe II, roi d’Espagne et fils de Charles Quint, puis sa fille Isabelle, épouse de l’archiduc d’Autriche, héritent de la Comté qui s’administre elle-même.




Une forteresse médiévale parmi bien d'autres...




[image: ] CHÂTEAU D'OLIFERNE

Pic d'Oliferne

Vescles
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De la Renaissance à la Révolution

[image: ] Devenu roi de France en 1589, Henri IV obtient en 1601, contre un domaine italien, des terres au sud du Jura à l’emplacement de l’actuel département de l’Ain. Il déclare la guerre à l’Espagne et même si un traité de neutralité l’empêche officiellement d’envahir la Comté, celle-ci souffre fortement du conflit.

[image: ] Louis XIII lui succède en 1610. Sous son règne, Richelieu envahit la Comté en 1635, lui reprochant d’avoir donné asile à Gaston d’Orléans, l’un des pires ennemis du roi de France. Les Comtois résistent farouchement. Né dans le Jura, Claude Prost, dit le capitaine Lacuzon, devient la figure emblématique de cette lutte, interrompue en 1648. La Comté est dévastée, mais le traité des Pyrénées la redonne à l’Espagne en 1659.

[image: ] Jusqu’à ce que Louis XIV la rattache définitivement au royaume de France par le Traité de Nimègue en 1678. Vauban fortifie les régions frontalières et refait les forts de Salins. Dès le début du XVIIIe siècle, l’industrie se développe  : l’énergie hydraulique des cours d’eau jurassiens alimente forges et moulins, l’exploitation du sel se mécanise et s’accroît.




Nozeroy, la perle du Jura ?




[image: ] COLLÉGIALE SAINT-ANTOINE

Nozeroy

✆ 03 84 51 11 42



Visite guidée couplée avec la visite de la ville organisée par les Amis du Vieux Pays de Nozeroy. Renseignements : OT ou association au 06 75 92 11 36. Pour les individuels : tous les vendredis pendant les vacances scolaires des 3 zones à 10h. 3 € par personne. Egalement sur demande. Groupes : toute l'année sur demande. 50 € à partir de 16 personnes.

L'église collégiale Saint-Antoine date du XVe siècle. Jean III de Chalon-Arlay fonde alors une communauté de chanoines pour la cité de Nozeroy. Elle a été bâtie à l'emplacement d'une chapelle du XIIe siècle, dont il subsiste quelques traces, qui dépendait du prieuré de Mièges. La façade néoclassique a, elle, été construite après un incendie au XIXe siècle. L'intérieur a conservé son style gothique flamboyant avec la belle nef massive, de 32 mètres de long, construite quelques années après le chœur et son abside à trois pans, typique du gothique comtois. Des stalles, une chaire de bois sculpté et une Vierge à l'Enfant en pierre polychrome datent aussi du XVe siècle. Près du chœur, la chapelle des Chalon-Arlay est consacrée à la bienheureuse Loyse de Savoie, une nièce du roi Louis XI qui épousa Hugues III de Chalon en 1479 et se signala par son altruisme, sa générosité et sa piété. L'église abrite divers tableaux classés, datant probablement du XVIe siècle, mais la curiosité la plus remarquable du lieu est le magnifique travail de broderie qui fut réalisé au XVIIe par les religieuses du couvent des Annonciades.






De la Révolution au XXIe siècle

En 1790, après la Révolution, la Franche-Comté est divisée en trois départements  : Haute-Saône, Doubs et Jura. Sous Napoléon, les forges jurassiennes travaillent à plein régime pour armer les troupes. Le chemin de fer a fait son apparition dans le Jura dès la fin du XVIIIe siècle, et contribue fortement à son développement économique. L’industrialisation se poursuit, l’horlogerie se développe. L’Europe connaît un nouvel « âge du fer » et le Jura fabrique des clous, des outils et diverses pièces métalliques. À Morez, au XIXe siècle, la fabrication de clous évolue vers celle des lunettes, tandis qu’à Salins, s’implantent des faïenceries. L’agriculture se développe aussi. La production de fromages et de vins se modernise et s’organise. C’est dans le Jura que naissent les premières coopératives vinicoles françaises au tout début du XXe siècle. La collecte du lait se structure, et partout dans les villages sont construits des « chalets modèles » pour abriter les « fruitières » qui transforment le lait en fromage. Les guerres ralentissent quelque peu cet essor, surtout celle de 39-45  : les Allemands occupent la Franche-Comté pour empêcher les troupes françaises de longer la frontière suisse. La ligne de démarcation traverse le Jura. Après la guerre, l’industrie renaît et le Jura connaît une période de prospérité. Dans les années 1960, un barrage hydroélectrique est construit sur l’Ain, donnant naissance au lac de Vouglans. Le Jura souffre de la crise industrielle dès la fin des années 1970. Mais le savoir-faire jurassien est encore bien vivant grâce à un artisanat d’art très développé. Enfin, le département jouit de l’exceptionnelle qualité de ses espaces naturels, qui lui permet aujourd’hui de s’engager sur la voie d’un tourisme vert (et blanc !) prometteur.




Le Jura et l'ère industrielle : paternalisme et solidarité




 [image: ]LA MAISON DU PEUPLE[image: ]

12, rue de la Poyat

Saint-Claude

✆ 03 84 45 77 37






[image: ] MUSÉE DES ANCIENNES FORGES

route de Champagnole

Syam
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[image: ] MUSÉE DES FORGES DE BAUDIN

Anciennes Forges de Baudin

Toulouse-le-Château

✆ 03 84 25 97 49







De nos jours

Le Jura vit principalement grâce à sa forte attractivité touristique : les montagnes offrent des activités été comme hiver, le thermalisme et le tourisme vert se sont bien développés, et sa position frontalière en fait un département particulièrement bien placé. Ne se reposant pas sur ses lauriers, le Jura innove sans cesse : multiplication de festivals, d’itinéraires de randonnée, de course à pied ou à vélo... L'aéroport de Dole, inauguré en 1970, l'ouvre sur le monde et sa fréquentation est en constante augmentation. Fort de son industrie artisanale, passant du métier de bouche à la viticulture ou à l'industrie automobile, le Jura se revendique aussi comme le « Pays du Jouet », grâce aux fabriques comme Vilac et Smoby, vigilantes face à la concurrence mondiale. Entré pleinement dans le XXIe siècle, le département prépare les innovations technologiques de demain avec la création du Centre numérique du Jura. Mais l'avenir va également de pair avec développement durable : soucieux de la préservation de son environnement, le Jura innove en la matière, inscrivant l'ensemble de ses projets dans une démarche éco-responsable.



Patrimoine et traditions



Patrimoine culturel

Quelques savants et érudits

[image: ] Gilbert Cousin (1506-1572). Né en 1506 à Nozeroy, l’érudit Gilbert Cousin devient le secrétaire du théologien néerlandais Erasme, prêtre et écrivain humaniste. Gilbert Cousin revient ensuite à Nozeroy où il est chanoine. En ce début de XVIe siècle, Nozeroy et son château sont aux mains des comtes de Chalon. C’est une période faste pour le bourg, que Gilbert Cousin évoque dans son ouvrage Description de la Haute-Bourgogne, connue sous le nom de Comté.

[image: ] Xavier Bichat (1771-1802). Marie-François-Xavier Bichat est né à Thoirette, dans le sud du Jura, en 1771. Sur les traces de son père qui fut l’un des premiers titulaires du double doctorat de médecine et de chirurgie, il étudie la médecine à Lyon et exerce comme chirurgien militaire à seulement 21 ans ! Élève puis associé du grand chirurgien Pierre-Joseph Desault à l’Hôtel-Dieu à Paris, il y enseigne en 1797 et y est nommé médecin en 1800. Fin observateur et très intuitif, il se passionne pour l’anatomie et publie plusieurs ouvrages : Traité des Membranes, Recherches physiologiques sur la vie et la mort, Anatomie générale. En 1802, un accident met prématurément fin à la vie de ce grand scientifique qui a révolutionné l’approche de la physiologie en distinguant fonctions « organiques » et « animales ». Un hôpital universitaire parisien porte aujourd'hui son nom ; des conférences de formation médicale y ont lieu : les « Entretiens de Bichat ».

[image: ] Victor-Alexis-Désiré Dalloz (1795-1869). Il naît en 1795 à Septmoncel où son père, négociant lapidaire, était maire. Élève au collège de Saint-Claude, il entre chez un notaire qui lui conseille de « monter à Paris ». Le frère du notaire, Nicolas Bavoux, et deux autres juristes comtois, Jean-Simon Loiseau et Jean-Baptiste-Victor Proudhon l’associent à la rédaction d’ouvrages juridiques. A 21 ans, il est avocat à la cour. Pour publier la jurisprudence des audiences, il fonde une maison d’édition qui porte son nom, désormais inséparable des ouvrages de référence en droit. Dalloz fut aussi, de 1837 à 1848, député de l’arrondissement de Saint-Claude, qui lui doit la mise en service de plusieurs routes. Gravement atteint par une maladie qui le laisse paralysé, il poursuit néanmoins son travail intellectuel jusqu’à sa mort en 1869.

[image: ] Louis Pasteur (1822-1895). Il est né à Dole. Fils d’un modeste tanneur, il entre à neuf ans au collège d’Arbois, où sa famille s’est installée en 1827. Très attaché à Arbois, il conserve la maison familiale. Il réalise dans ses trois laboratoires arboisiens des expériences sur les maladies du vin, de la bière, les fermentations, la rage… Il remet en cause la théorie de la génération spontanée et met au point les techniques de conservation par « pasteurisation ».

[image: ] Julien Feuvrier (1851-1936). Né près de Belfort en 1851, Julien Feuvrier est élève au collège de Poligny, puis à celui de Dole où il sera ensuite professeur de mathématiques. Très érudit, passionné par l’archéologie, il est nommé conservateur du musée de Dole en 1898. Il effectue des recherches et des fouilles en plusieurs endroits du Jura : tumulus du pays dolois, mottes féodales de la Loue, nécropole de Chaussin... Son nom est principalement associé au « trou de la Mère Clochette », grotte située à Rochefort-sur-Nenon, où il découvre des outils de pierre et d’os taillés. Déjà, il situe les hommes qui les ont fabriqués à l’époque néandertalienne. Mais aujourd’hui, forts de méthodes de datation et de connaissances enrichies, les archéologues pensent que cette grotte aurait pu être habitée par des hominidés, il y a plus de 40 000 ans.

[image: ] Paul-Émile Victor (1907-1995). Dans le Jura, les gens qui l’ont bien connu l’appellent « PEV ». Il est né à Genève en 1907, mais vécut à Saint-Claude, puis à Lons-le-Saunier. C’est certainement dans les montagnes du Jura qu’il a développé son goût pour les grands espaces vierges qui l’a conduit à lancer, en 1947, les expéditions polaires françaises. Le plus bel endroit pour découvrir l’homme est certainement le centre qui porte son nom à Prémanon (Les Rousses). C’est lui-même qui a tenu à ce qu’il soit créé dans les montagnes de son enfance.

[image: ] René Rémond (1918-2007). Il est une grande figure de la vie politique et intellectuelle française. Né à Lons-le-Saunier, il étudie dans les plus grands lycées parisiens avant d’être mobilisé entre 1939 et 1941. Auteur de nombreux ouvrages d’analyse politique et d’histoire contemporaine, il est président de l’emblématique université de Nanterre de 1971 à 1976. Il préside également l’ORTF, le Conseil supérieur de la Magistrature… Il entre à l’Académie française en 1998.




Les maisons de Louis Pasteur
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83, rue de Courcelles

Arbois
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			Une visite dans cette maison s'impose ! 
Très bel accueil avant de partir à la découverte des meubles de Louis Pasteur aiguillé par une tablette particulièrement documentée pour vivre un moment exceptionnel et découvrir des anecdotes sur l'homme et sa famille. 
Clou du "spectacle" le laboratoire.
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			Se retrouver dans les "meubles" de Louis Pasteur est un grand moment.
Le laboratoire d'époque est extraordinaire et quel accueil ! 

		
		






 [image: ]MAISON NATALE DE LOUIS PASTEUR[image: ][image: ]

43, rue Pasteur

Dole

✆ 03 84 72 20 61
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			Très déçue de ce musée : aucune interactivité, nombreuses vitrines, une vidéo pas mal faite, bel atelier de tanneur du père. Rien à voir avec le coup de cœur pour la maison de Louis Pasteur située à Arbois.
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			Cadre magnifique, un lieu chargé d'histoire à découvrir tenu par des passionnés qui vous donneront l'envie d'aimer ce personnage.
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			Endroit très agréable à visiter qui retrace bien la vie de Pasteur et ses découvertes. Seul bémol : le prix un peu élevé.
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			Superbe visite dans la maison natale de Pasteur sans oublier la tannerie le long du canal qui est une agréable promenade.

		
		







Littérature

Quelques artistes et hommes de lettres jurassiens

[image: ] Rouget de Lisle (1760-1836). Né en 1760 à Lons-le-Saunier, Rouget de Lisle, officier dans l’armée, compose en 1792 le Chant de Guerre pour l’Armée du Rhin, qui deviendra par la suite La Marseillaise. Ce brillant mélodiste écrit plus de 300 romances aujourd’hui conservées à la bibliothèque de Lons-le-Saunier. Certaines montrent son attachement à sa région natale et notamment au village de Montaigu où se trouvait le domaine familial. Si son Chant de Guerre devient hymne national, Rouget de Lisle termine sa vie en 1836 dans l’anonymat et la pauvreté la plus sordide.

[image: ] Auguste Pointelin (1839-1933). Connu comme « le peintre du Jura », Auguste-Emmanuel Pointelin naît à Arbois en 1839. D’abord professeur de mathématiques, il est enthousiasmé par le Salon des Artistes français de 1865. Tout en poursuivant sa carrière d’enseignant dans le Nord, Pointelin peint les paysages de Franche Comté, expose régulièrement et obtient des prix. Soutenu par Pasteur, il est nommé en 1878 au lycée Louis-Le-Grand à Paris, et poursuit parallèlement sa carrière de peintre. Ses paysages, figuratifs et réalistes, évoquent la solitude, la méditation et l’intériorité. De retour dans le Jura, à Mont-sur-Vaudrey, en 1893, il n’abandonne pas pour autant la vie culturelle de Paris où il conserve des attaches jusqu’à sa mort en 1933.

[image: ] Marcel Aymé (1902-1967). D'abord adopté par une tante à Dole après le décès de ses parents, il passe son enfance à Villers-Robert, chez ses grands-parents maternels. Il retourne ensuite à Dole où il est pensionnaire avant de rejoindre Paris où il devient journaliste et écrivain. Son enfance en terres jurassiennes lui a inspiré bon nombre de romans où il observe la société française avec un regard acéré et ironique  : La Jument verte, La Vouivre, Le Passe-Muraille...

[image: ] Bernard Clavel (1923-2010). Né en 1923 à Lons-le-Saunier, il quitte l’école à 14 ans pour entrer en apprentissage chez un pâtissier à Dole. Il pratique de nombreux métiers et commence alors à peindre et à écrire. Encouragé par des écrivains, dont Marcel Aymé et Hervé Bazin, il continue d’écrire. En 27 années, il publie cinquante livres, distribués dans une vingtaine de pays. Bernard Clavel a reçu plus de vingt prix littéraires dont le Goncourt en 1968 pour Les Fruits de l’hiver, dernier d’une série d’ouvrages dont l’histoire se déroule en grande partie dans le Jura à l’époque de la Seconde Guerre mondiale.

[image: ] Jean Amadou (1929-2011). Ce grand humoriste (il mesurait 1,96 m !), de la pure tradition des chansonniers parisiens, naît à Lons-le-Saunier en 1929. Son humour, parfois caustique mais jamais destructeur, s’exprime au théâtre, à la radio, à la télévision (en particulier à travers le Bêbèt’ Show), et dans des livres dont il est l’auteur. Le dernier, Je vous parle d’un temps… est paru en 2010.

[image: ] Hubert-Félix Thiéfaine (né en 1948). Après des débuts au Club des Poètes de Jean-Pierre Rosnay, il s’oriente vers le rock dans les années 1980. Une quinzaine d'albums plus tard, Hubert-Félix Thiéfaine est fidèle à lui-même. S'il a rejoint son Jura natal et la région de Dole en particulier, il continue à jouer des « musiques urbaines », selon ses propres termes. Après plus de 30 ans de carrière, Hubert-Félix Thiéfaine a été consacré par deux Victoires de la Musiques en 2012 : meilleur interprète et meilleur album.



Peinture

[image: ] Beaux-Arts. Du savoir-faire artisanal à l’artisanat d’art, il n’y a qu’un pas. Est-ce la raison de l’intérêt des Jurassiens pour les arts plastiques  ? Celui-ci se traduit à travers de nombreuses expositions d’artisanat d’art, de peintures ou de photos jusque dans les plus petits villages. Ouvrez l’œil lors de votre séjour  ! Quant aux beaux-arts labellisés, ils sont bien représentés dans les musées jurassiens.

Le musée des Beaux-Arts de Dole possède un fonds d’art ancien, révélateur de sa prospérité au temps des seigneurs comtois. Mais il expose aussi de belles pièces des XIXe et XXe siècles, dont des toiles de Courbet, né dans le Doubs voisin.

On retrouve des toiles de l’artiste franc-comtois au musée des Beaux-Arts de Lons-le-Saunier, dont un étage est consacré à la sculpture et l’autre à la peinture, ainsi qu’à Arbois au musée Sarret de Grozon. Cette « maison d'art » porte le nom de la famille qui légua à la ville d’Arbois, en 1902, son hôtel particulier et ses collections d’objets et d’œuvres d’art. Une belle illustration de l’intérêt de l’aristocratie jurassienne pour l’art, héritage aujourd’hui public dont il existe autres exemples  : la collection de peinture de François-Honoré Jourdain léguée en 1877 à sa ville natale de Morez et présentée au musée de la Lunette. Et, plus récemment, le legs de la collection de Guy Bardone et René Genis, représentative de la peinture française figurative des années 1890 aux années 1960, au musée de l’Abbaye de Saint-Claude.

[image: ] L’art contemporain chez tous les Jurassiens. Les musées des Beaux-Art de Dole et de Lons-le-Saunier, le musée de l’Abbaye à Saint-Claude et la Maison Sarret de Grozon à Arbois exposent des œuvres d’art contemporain dans leurs collections permanentes ou lors d’expositions temporaires.

Mais les Jurassiens qui apprécient l’expression plastique d’aujourd’hui ont une chance supplémentaire : ils peuvent emprunter des estampes reproduites par sérigraphie, gravure ou lithogravure, des dessins, aquarelles, gouaches, collages ou photographies réalisés par des artistes et en profiter quelques jours chez eux, dans leur entreprise, leur école, leur association... Tout cela grâce à l’association Artotec qui vient de fêter ses 20 ans. Artotec gère une artothèque de plus de 400 œuvres représentatives de l’histoire de l’art au XXe siècle, Le fonds a été constitué au fil du temps grâce à des dons d’artistes et de collectionneurs, à des achats et à des prêts. Artotec organise dans tout le département des expositions sur des thématiques artistiques diverses, avec un objectif pédagogique. L’association propose aussi, principalement aux scolaires, des visites guidées de la collection et des ateliers. Et ça marche ! Qui ose encore imaginer le Jurassien comme un rural hermétique à l’art et à la culture ?




Musées à ne pas rater




[image: ] MUSÉE D'ART HÔTEL SARRET DE GROZON[image: ][image: ]

Grande-Rue

Arbois

✆ 03 84 37 47 90






[image: ] MUSÉE DE L'ABBAYE – DONATIONS GUY BARDONE ET RENÉ GENIS[image: ][image: ]

3, place de l'Abbaye

Saint-Claude

✆ 03 84 38 12 60






[image: ] MUSÉE DES BEAUX-ARTS[image: ]

Place Philibert-de-Chalon

Lons-le-Saunier

✆ 03 84 47 64 30






[image: ] MUSÉE DES BEAUX-ARTS ET D'ARCHÉOLOGIE[image: ][image: ]

85, rue des Arènes

Dole

✆ 03 84 79 25 85







Patrimoine architectural
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Patrimoine architectural - L'abbaye de Baume-les-Messieurs

© Mattei – Fotolia





Villes et villages
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Villes et villages - Chalet de montagne

© PIERRE DELAGUÉRARD – ICONOTEC



Le département raconte à lui seul une très longue histoire et possède des souvenirs de toutes les époques, des temps préhistoriques aux premières industries.

Traces hors d’âge.

Des ères anciennes et de leurs bouleversements géologiques, c’est la lecture des paysages, et en particulier des grottes et reculées, qui permettra de tirer quelques notions.

[image: ] Les vestiges du néolithiques sont, eux, difficiles à percevoir pour des profanes, mais bien représentés dans les musées.

[image: ] De l’époque gallo-romaine, subsistent ici ou là des restes de voies romaines, comme à Champvans, Ménétru-le-Vignoble ou Moirans-en-Montagne. D’anciens temples au sommet du Mont Rivel à Champagnole peuvent livrer leurs secrets lors d’une visite guidée. Mais c’est surtout à Villards-d’Héria, dans les environs de Moirans-en-Montagne, que l’on peut découvrir un ancien sanctuaire gallo-romain.

Souvenirs de pierre.

[image: ] Vous préférez les « vieilles pierres » de l’art roman  ? De très beaux endroits témoignent de la grande période des monastères au Moyen Age. Citons les abbayes de Baume-les-Messieurs et de Gigny, ainsi que plusieurs églises romanes comme à Arbois, Lons, Poligny, Saint-Hymetière, Saint-Lothain ou Saint-Lupicin, récemment restaurée. Château-Chalon et Nozeroy ont conservé des souvenirs de la période médiévale et particulièrement de la dynastie des seigneurs de Chalon. Dole, capitale de la Comté jusqu’à la fin du XVIIe siècle, située aux portes de la Bourgogne, garde dans ses murs de belles traces de cette longue période prospère.

[image: ] Le gothique est tardif et sobre, dans le Jura. Notons cependant certains éléments de la cathédrale Saint-Pierre à Saint-Claude, dont les stalles en bois sculpté.

[image: ] Quant la Renaissance, elle s’est exprimée pleinement avec la collégiale de Dole. A voir aussi  : l’église de Mièges, près de Nozeroy et l’ancien palais abbatial de Saint-Claude, devenu un musée. Des sculptures Renaissance sont visibles, à Dole, à l’église Notre-Dame-de-Poligny, ou encore dans les églises de Bersaillin et Saint-Lothain  : tombeaux et statues de pierre, dont d’albâtre, extraite des carrières de Saint-Lothain. N’oublions pas le retable flamand de Baume-les-Messieurs et le chef-d’œuvre qu’abrite l’église de Censeau : le tryptique de Jean Poyet.

L’habitat s’adapte.

Il y a bien sûr des différences entre la vie à 300 mètres d’altitude dans les vignobles ou les villes de Dole et Lons-le-Saunier, et l’existence dans le Haut-Jura. L’habitat traduit bien les modes vie aux différents étages.

[image: ] Anciens hôtels particuliers et belles maisons vigneronnes au « rez-de-chaussée » du Jura  ; maisons de pierre en bande, alignées les unes à côté des autres sur le premier plateau, où l’habitat individuel s’est développé dans les années 1950 à 1970, y compris l’habitat de vacances et ses chalets dans le pays des lacs. Individuels ou collectifs, des chalets de vacances se retrouvent sur les hauts plateaux.

[image: ] Mais l’architecture traditionnelle de l’habitat montagnard comtois y est différente : grands corps de ferme où toute la vie domestique et agricole était regroupée sous le même vaste toit. Car, qu’il s’agisse du labeur de l’éleveur, du vigneron ou de l’artisan, le travail est intimement lié à la vie quotidienne.



Châteaux

Châteaux

Les châteaux, bien présents dans le Jura, témoignent de toutes les périodes de l’histoire comtoise.

[image: ] Forteresses médiévales. Les ruines de nombreux châteaux médiévaux sont encore visibles : ici ou là, un rempart ou un pan de mur rappelle la grande époque des seigneurs et des chevaliers.

[image: ] Beaucoup de châteaux « modernes », restructurés voire rebâtis au fil des siècles, ont remplacé les châteaux-forts primitifs détruits durant les périodes troublées de l’histoire comtoise.

Il serait vain de vouloir chercher une unité dans leur aspect ou leur vocation d’aujourd’hui. Érigés, détruits, remaniés à des époques et dans des objectifs divers, ils sont maintenant pour la plupart privés. Certains se visitent, d’autres non. Certains sont devenus des hostelleries de luxe ou accueillent des réceptions. Pas de route des châteaux, donc, mais, où que vous passiez dans le Jura, vous trouverez sans doute l’une de ces belles demeures sur votre chemin.

[image: ] Trois exemples arboisiens

Le château Bontemps, qui faisait partie du système de fortifications médiévales de la ville, fut détruit par les troupes de Louis XI, reconstruit au début du XVIe siècle, vendu après la Révolution, racheté, revendu plusieurs fois, pour être finalement superbement restauré par les actuels propriétaires. Mais il ne se visite pas.

Le château Pécauld fut racheté en 1826 par la commune d’Arbois. Depuis 1993, on peut le visiter en même temps que le musée de la Vigne et du Vin du Jura qu’il abrite.

Quant au château de Montfort, qui conserve une partie de sa structure d’origine du XIIIe siècle, une tour du XVIe et des adjonctions du XVIIe, il abrite le siège des vins Henri Maire.

Petite Cité Comtoise de Caractère

Ce label est décerné à des cités marquées par des traces historiques, jouissant d’un patrimoine urbain, architectural et paysager de premier ordre. Arbois, Poligny, Salins-les-Bains méritent cette distinction, comme les villages d’Arlay, de Château-Chalon et de Nozeroy, mais aussi les petites villes de Sellières, proche de la Bresse jurassienne, et d’Orgelet, plus au sud.



Traditions et modes de vie

[image: ] Avec la nature. Qu’il soigne la vigne ou qu’il domestique la neige, le Jurassien vit en lien avec la nature dans un paysage préservé. Ici, les saisons sont celles de la nature.

[image: ] L’hiver, on « pelle » la neige dès le premier plateau. Les petites entreprises locales perpétuent le travail du bois qui occupait autrefois la saison froide des agriculteurs de montagne.

[image: ] Au printemps, on traque les morilles à tous les étages, on se donne rendez-vous pour déguster les grenouilles, et on se régale avec les truites car il est bien rare de ne pas avoir un pêcheur dans son entourage.

[image: ] L’été, on fait les foins pour nourrir les vaches montbéliardes lorsque les prairies ne leur donneront plus d’herbe fraîche, et on ne dédaigne pas de jouer les touristes à domicile, en profitant des bords des lacs ou des chemins et sentiers forestiers, à pied, à cheval ou à vélo.

[image: ] En automne, on cueille les champignons et on se donne rendez-vous pour « faire le bois » de chauffage en prévision de l’hiver.




Croyances, mythes et légendes


L'eau et la forêt omniprésentes dans le Jura sont propices aux légendes. Les histoires ne manquent pas qui mettent en scène des « dames vertes » ou des « dames blanches », qui, dans les bois ou au bord des lacs, entraînent des habitants dans des aventures parfois bénéfiques, parfois dramatiques.

[image: ] Vouivre. Le personnage le plus emblématique des légendes jurassiennes est sans doute la Vouivre, présente dans le roman éponyme de Marcel Aymé. Cette créature ailée mi-femme, mi-serpent (cousine de Mélusine ?) porte un diadème de rubis qu'elle dépose au bord de l'eau quand elle se baigne. Ceux qui cherchent à s'emparer du précieux objet sont assaillis par des hordes de serpents et perdent la vie...

[image: ] Cavaliers, ermites et combattants... D'autres contes rapportent les exploits d'un cavalier blanc volant dans les cieux aux environs du lac de Bonlieu. Plusieurs grottes auraient abrité des hôtes plus ou moins curieux. Le capitaine Lacuzon, par exemple, n'a certainement pas habité partout où les légendes le prétendent. De même, si des ermites ont bien occupé divers lieux isolés à travers le Jura, certaines grottes censées avoir hébergé ces ascètes doivent cette réputation à la tradition plus qu'à la vérité historique...







Langue

[image: ] Le patois jurassien. Trouvant ses origines dans la langue grecque, entre autres, le patois jurassien n'est plus usité. Mais, comme toute langue locale, il a cependant laissé des traces dans le quotidien des Jurassiens, des mots issus de ce vocable ayant traversé le temps et les modes.

Ainsi dans le Jura, on nettoie « le ch’ni » (la poussière), quand on veut quelque chose, on dit : « Donne-moi voire », on « va après les bêtes » (on les soigne). Quand il fait frais et humide dans une pièce, il fait « cru » ! Quand quelqu’un a l’esprit de contradiction, on dit « Quand on dit "cornu" il dit "fourchu" » ! Bref, c'est un vrai vioule (casse-pieds) !

[image: ] A noter : l'Association des Amis du Vieux Saint-Claude a édité un glossaire du parler haut-jurassien en 1986 et J. Robez-Ferraris a publié en 1995, Particularités du français parlé dans la région de Morez, Haut-Jura.



Artisanat

[image: ] Le jouet en bois. Surnommé « le Pays du Jouet », le Jura honore cet artisanat depuis le XIVe siècle. Initié par les religieux de l'abbaye de Saint-Claude, qui tournaient des objets pour les pèlerins, le relais fut pris au fil du temps par les paysans du Jura. Peu à peu et principalement au XIXe siècle, les tourneries rurales firent leur apparition, professionnalisant cet artisanat : quilles, toupies, objets usuels et outils imitant ceux des adultes, jeux et même instruments de musique comme trompettes, sifflets... Après la Seconde Guerre mondiale, le jouet en bois est de moins en moins fabriqué, les grands fabricants ayant découvert le plastique. Mais, depuis quelques années, on constate un retour aux origines ! Les fabriques Vilac et Jeujura sont les derniers bastions français de cet objet désormais tendance, surtout s'il est estampillé made in Jura, un véritable gage de qualité ! Vous pourrez admirer et découvrir l'histoire de ces petits objets au musée du Jouet à Moirans-en-Montagne.

Renseignements : www.musee-du-jouet.com

[image: ] La pipe. Qu'aurait été Monsieur Hulot sans sa pipe, petit objet emblématique qui achevait la silhouette du célèbre personnage créé par Jacques Tati ? Et que dire de Sherlock Holmes, du commissaire Maigret ou du capitaine Haddock ? Assimilé à la réflexion, au recueillement, à la solitude, cet objet est le symbole de Saint-Claude, ville qui doit sa renommée à la qualité de ses pipes, fabriquées en bois de bruyère. Un musée est d'ailleurs consacré à la pipe et il est impossible d'échapper à sa version géante, une sculpture plus vraie que nature, édifiée devant l'office de tourisme de la ville. Malgré la tradition des tourneurs sur bois, présente depuis le Moyen Âge, il faut attendre la découverte du bois de bruyère pour que s'implante véritablement cet artisanat. Résistant à la combustion et surtout ne gâtant pas les parfums subtils du tabac, le bois de bruyère est l'essence idéale pour la fabrication de la pipe. Si, de nos jours, la production de pipes a fortement diminué, passant de 40 millions à seulement 450 000 pipes par an, la qualité du produit n'a jamais été démentie. De nouveaux designs sont proposés au public, en complément des modèles classiques. Plus que jamais, la pipe en bois de bruyère fabriquée à Saint-Claude s'ancre dans la tradition et compte bien traverser un nouveau millénaire ! 

Renseignements : www.musee-pipe-diamant.com

[image: ] Les vitraux. Tradition artisanale moins connue, les vitraux sont pourtant l’un des pendants importants du savoir-faire jurassien. Ainsi, quelques maîtres-verriers, « passeurs de lumière », officient dans tout le département, notamment à Longchaumois, Poligny… Ils créent des panneaux de verre coloré et de fer forgé qui embellissent églises, demeures anciennes ou bâtiments contemporains. Parmi les maîtres-verriers les plus connus, citons Jean Vuillemey (1930-2012), dont les nombreuses réalisations ornent les églises du Jura.

Cyril Micol à Longchaumois : www.kitrail.com.

Atelier-galerie Le triangle de verre à Poligny : www.vitrail-creation-restauration-sur-mesure.com

[image: ] La taille des pierres précieuses. Là encore, le Jura s'illustre dans l'embellissement des matières brutes, celle des diamants et d’autres pierres de valeur depuis le XIXe siècle, notamment à Saint-Claude qui, outre la pipe, s'enorgueillit, à juste titre, d'être spécialisé dans la taille du diamant auquel un musée (combiné avec celui de la pipe) est consacré. A découvrir aussi, la diamanterie de Foncine-le-Bas et d'Adamas.



Musique – Danses

[image: ] Maison du peuple. Née d’une coopérative d’alimentation fondée en 1881 et d’une école coopérative en 1896, la « Maison du Peuple » est aujourd’hui un espace artistique et culturel majeur, lieu de mémoire et de création contemporaine. Centre d’étude du mouvement social, mais aussi imprimerie, lieu de résidence d’artistes, cinéma, salle de concerts de jazz, théâtre, expositions et atelier d'arts plastiques…

Renseignements et programme : www.maisondupeuple.fr

[image: ] Consultez le programme de votre lieu de séjour  : à côté des événements sportifs et des manifestations traditionnelles autour des produits locaux, vous y trouverez expositions d’art, concerts et spectacles en tous genres, souvent de très bonne facture. Citons, en juin, le Festival de musique du Haut-Jura qui exploite les ressources acoustiques de différents sites. Et la programmation de Scènes du Jura à travers villes et villages du département.

Renseignements et programme : www.festivalmusiquehautjura.com et www.scenesdujura.com

[image: ] Deux salles à la programmation réjouissante : La Commanderie à Dole et le Moulin de Brainans, non loin de Poligny.

Renseignements et programme : www.doledujura.fr/web/guest/la-commanderie et www.moulindebrainans.com




Bonnes soirées en perspective




 [image: ]LA MAISON DU PEUPLE[image: ]

12, rue de la Poyat

Saint-Claude

✆ 03 84 45 77 37







Le Jura gourmand



Spécialités locales




Quelques idées pour un repas jurassien idéal...


En entrée, nous vous proposons des nems au comté :

[image: ] Ingrédients : 

300 g de bon comté / 12 tranches très fines de jambon cru / 3 feuilles de brick / Beurre / Quelques feuilles de roquette / Huile de noisette / Vinaigre balsamique.

[image: ] Préparation : 

Préchauffer le four à 210 °C (th. 7). Couper le comté en 12 bâtonnets de 6 cm de long sur 1 cm de large environ. Découper chaque feuille de brick en 4. Beurrer les 2 côtés de chaque feuille avec du beurre fondu au pinceau (afin qu’elle colore mieux à la cuisson). Enrouler les bâtonnets de comté dans une tranche de jambon cru, puis dans un morceau de brick. Bien refermer les extrémités afin que le fromage ne coule pas lors de la cuisson. Faire cuire les nems au four pendant 3 à 4 minutes jusqu’à l’obtention d’une jolie couleur dorée. Servir les nems chauds ou froids, accompagnés d’une salade de roquette assaisonnée à l’huile de noisette et au vinaigre balsamique.

[image: ] A consommer avec un savagnin.

En plat, le poulet au vin jaune et aux morilles :

[image: ] Ingrédients : 1 beau poulet fermier / 250 g de morilles / 40 cl de vin jaune / 40 cl de crème épaisse / 40 g de farine / 60 g de beurre / 1 cuil. à soupe d'huile / Sel et poivre

[image: ] Préparation : Découper le poulet en morceaux. Faire chauffer l'huile et 20 g de beurre dans une sauteuse. Faire revenir les morceaux de poulet pour qu’ils dorent uniformément. Égoutter les morceaux. Préchauffer le four à th 6 (180°). Mettre 20 g de beurre dans la sauteuse. Remettre les morceaux de poulet, les laisser un peu réchauffer, puis les poudrer de farine. Mouiller avec la moitié du vin jaune. Mélanger à l'aide d'une cuillère en bois, saler, poivrer, remuer et couvrir. Glisser au four 20 min. Bien nettoyer les morilles, en passant un pinceau dans les alvéoles pour éliminer le sable. Couper les plus grosses en deux. Les essuyer. Faire chauffer le reste de beurre dans une poêle et faire revenir les morilles 10 min. Ajouter les morilles dans la sauteuse avec le poulet. Verser la crème, remuer délicatement. Laisser cuire encore 20 min à feu très doux, en couvrant à moitié la sauteuse, afin que la sauce réduise et soit onctueuse. C’est prêt !

[image: ] A déguster avec un bon vin jaune.

En dessert, le papet jurassien :

[image: ] Ingrédients : Pour la pâte : 200 g de farine / 1 œuf / 110 g de beurre / 10 g de sucre / 5 g de levure du boulanger / 1 cuil. à soupe de lait / 1 pincée de sel. Pour la crème à papet : 1/2 l de lait / 100 g de sucre / 3 jaunes d'œufs / 1 œuf / 40 g de farine / 20 g de Maïzena / 3 gouttes d'eau de fleurs d'oranger / 1 trait de kirsch.

[image: ] Préparation : Délayer dans un bol la levure avec le lait tiède. Mettre la farine en fontaine dans une grande terrine ronde, ajouter la levure délayée, le sel, le sucre et l'œuf, mélanger l'ensemble en incorporant la farine, puis en pétrissant 100 g de beurre en plusieurs fois. La pâte est prête quand elle ne colle plus aux parois de la terrine ! La rouler alors en boule, l’envelopper dans un linge et laisser lever 1 heure à température ambiante. Pendant ce temps, préparer la crème : faire bouillir le lait. Mélanger dans un saladier l'œuf, les jaunes et le sucre. Dès que le mélange blanchit, ajouter la farine, la Maïzena, l'eau de fleur d'oranger et le kirsch. Verser le lait bouillant dessus, mélanger au fouet et laisser cuire doucement, sans cesser de remuer jusqu'à ce que la crème épaississe, retirer du feu. Préchauffer le four th. 7 (210 °C). Graisser un moule à tarte avec 10 g de beurre. Étaler la pâte au rouleau et tapisser le moule ; verser la crème, égaliser la surface et glisser au four ; laisser cuire 30 min. Démouler le papet quand il est froid et le servir accompagné d'un bon café en fin de repas.

[image: ] A accompagner par un crémant du Jura.








Recettes comtoises en cuisine


[image: ] Des recettes ? Voulez-vous celle des fonds d’artichauts aux œufs de truite du Jura ou des Saint-Jacques au vin de paille qui nous a été suggérée par un poissonnier de Lons-le-Saunier ? Celle des chouquettes ou des petits sablés à la Vache qui Rit pour l’apéro ? Des huitres gratinées aux épinards et vieux comté présentées par une responsable de caves d’affinage ? De l’escalope de foie gras aux marrons glacés et du chestnut coffee au macvin et à la liqueur de châtaigne, entrée et dessert élaborés Edouard Hirsinger, maître-chocolatier d’Arbois ?

[image: ] Vous pouvez les retrouver dans le magazine Comtois en Cuisine qui les a testées pour vous dans une cuisine d’amateur. A ces recettes jurassiennes, le magazine en ajoute d’autres, aux saveurs de tous les coins de la Franche-Comté. Pontarlier et absinthe, griottines de Fougerolles, mont-d’or et autres spécialités comtoises sont à l’honneur dans ce beau trimestriel… qui n’est pas un simple catalogue de recettes ! Il propose en effet des informations tous azimuts sur la vie gourmande en Franche-Comté, des rencontres avec des vignerons, des chefs, des passionnés de leur métier de bouche ou tout simplement des gourmets.

[image: ] En vente chez les (bons) marchands de journaux de la région. Et pensez à liker la page Facebook : www.facebook.com/comtoisencuisine25







Poularde au vin jaune et morilles

La chair délicate de la poularde s'accorde à merveille avec le parfum mielleux et épicé du vin jaune, sublimé par une sauce à base de crème fraîche dont le fondant contraste avec la fermeté des morilles, champignons de printemps. On l'accompagne de riz, dont la neutralité et la consistance mettent bien en valeur ces subtiles saveurs.



La Pontissalienne

Originaire de Pontarlier, cette spécialité franc-comtoise est un assemblage subtil et délicieux. Panez une escalope de veau, recouvrez-la de jambon de pays et de lamelles de comté. Faites revenir le tout dans une poêle avec du beurre, puis faire mijoter dans un peu de lait et pour finir, déglacez au vin jaune. Bon appétit !



Produits du terroir



Viandes, volailles et gibiers

Des volailles de Bresse « en bas » aux charcuteries fumées du Haut-Jura, les viandes traduisent la diversité des altitudes et des « pays » jurassiens. Les mets jurassiens ont des saveurs de plaine ou de montagne, mais toujours un franc caractère. D'ailleurs, ici, les viandes, même les escargots, s’accommodent avec vins, fromages, et autres produits locaux : morilles au printemps, cèpes, girolles, mousserons, trompettes en automne. Mais rassurez-vous : ces champignons sont disponibles séchés en toutes saisons ! Le coq (poulet ou poularde) aux morilles et au vin jaune est le plat emblématique de ces associations. Les saucissons se parfument au comté et au vin d’Arbois, et on en trouve à base de chevreuil ou de sanglier. Les jambons et le brési (bœuf séché à la manière de la viande des Grisons) n’attendent pour se faire apprécier que quelques pommes de terre et un peu de fromage bien chaud et bien fondu. La saucisse de Morteau est labellisée non loin d'ici et on la trouve souvent dans les plats jurassiens, dans une simple salade aux pommes de terre ou dans une potée complète. Et ce n’est pas tout ! Votre séjour dans le Jura vous offrira bien d’autres délices. Essayez, par exemple, la chèvre salée typique du Haut-Jura et particulièrement de la région de Saint-Claude. Il s'agit bien de viande de chèvre conservée au sel, et non de fromage ! Vous allez vous régaler.



Poissons, fruits de mer et crustacés

Outre le produit de la pêche dans les rivières à truites du Jura, plusieurs piscicultures élèvent des poissons que vous trouverez transformés en délicieux produits : terrines, soupes et fumés... Fraîche, la truite s'accomode très bien au vin jaune. Dans les étangs de la Bresse, sont élevés d'autres poissons d'eau douce : carpes, brochets, gardons, tanches... Et n'oublions pas les grenouilles ! Elle sont l'objet d'une véritable tradition : lorsque la saison revient, les restaurants du Jura rivalisent pour recevoir les visiteurs bien décidés à la respecter. Les amateurs dégusteront aussi des écrevisses, encore présentes dans certains cours d'eau du Jura.



Fromages, produits laitiers


[image: ]

Gigny - Plateau de fromages du Jura.

© Jura Tourisme/A. Denegnan



[image: ] Le comté, subtil... Produit-phare du Jura, il est fabriqué à tous les étages et sur toute la surface du département. Il se présente sous la forme d’une grande meule de plus de 40 kg produite à partir de 500 litres de lait cru, mais sa pâte pressée est cuite. Les meules sont affinées en cave pendant au moins 4 mois… souvent beaucoup plus ! A la différence de certains fromages toujours identiques et sans surprises, le comté étonne les connaisseurs à chaque dégustation.

Avant d’en acheter, on vous proposera souvent une petite dégustation. Comparez et concentrez-vous sur les arômes. Subtils ? Eh oui : il y a plus de 80 arômes qui « signent » le plus fréquemment le comté. Ils sont regroupés en six grandes familles : lactique, fruitée, torréfiée, végétale, animale, épicée. Les raisons de cette extraordinaire richesse de goût ? Le terroir d’abord : si l’AOC comté exige du lait de vaches montbéliardes, celles-ci ne mangent pas la même herbe ! Elle change selon l’altitude ou le terrain. La saison ensuite : car la composition de cette herbe varie au fil du temps, fraîche au printemps, fleurie en été, séchée en foin pour l’hiver... Ces arômes sont ensuite développés par l’affinage. Et, là aussi, tout est possible ! Les caves et le travail des fromagers varient aussi d’une fruitière à l’autre.

[image: ] ... et précurseur. Et pourtant, cette diversité se fond en une seule profession uniformément fière de son produit. Il y a bien longtemps que les éleveurs jurassiens ont regroupé leur production de lait pour rendre optimale la fabrication du fromage, et le conserver tout au long des rudes hivers. Seuls des fromages de grande taille et à pâte pressée cuite permettaient cette conservation si particulière.

Des documents historiques mentionnent l’existence de « fruitières » dans le Jura dès le XIIIe siècle. Cette organisation solidaire préfigure les coopératives. Précurseurs en la matière, les Jurassiens le sont aussi en matière de labels : en 1958 le comté est l’un des premiers fromages à bénéficier d’une Appellation d’Origine Contrôlée (AOC). En 1996, il est encore parmi les premiers à recevoir l’Appellation d’Origine Protégée européenne (AOP). Aujourd’hui, toujours solidaires, les producteurs de comté continuent à œuvrer ensemble pour améliorer sans cesse la qualité et la distribution de leur fromage. Ils affichent plus que jamais leur souci de travailler dans le respect de leur exceptionnel environnement.

[image: ] Le comté n’est pas tout seul ! Le Jura est « le département aux 3 AOC » fromagères. Les deux autres sont le Morbier et le Bleu de Gex. Si leur zone de production est moins étendue que celle du comté, leur histoire et leur caractère sont tout autant affirmés.

[image: ] Le morbier. Le morbier, qu’on reconnait à sa ligne médiane grise, est un fromage d’une dizaine de kilos, moulé, crémeux, avec 45 % de matière grasse, à pâte cuite. Il bénéficie de l’AOC depuis 2000 et de l’AOP depuis 2002, mais sa fabrication remonterait à la fin du XVIIIe siècle. D’où vient-il ? Pour produire le lait d’une journée, il faut traire les vaches matin et soir. Les éleveurs de la région de Morbier prirent donc l’habitude de remplir leurs meules en deux fois, sans stocker le lait entre les deux. Et pour conserver le lait caillé du soir, ils le recouvraient de suie. Le matin, ils coulaient le caillé de la traite par-dessus. Aujourd’hui, cette technique perdure, mais c’est du charbon de bois végétal qui est déposé entre les deux couches de lait. Comme son nom l’indique, la zone d’appellation du morbier est située dans un périmètre restreint qui s’étend autour de la petite ville du Haut-Jura. Quinze ans après avoir obtenu l’AOC, le morbier est passé de 3 000 à près de 10 000 tonnes produites par an. On peut le déguster tel quel sur le plateau de fromages ou fondu en raclette. Il donne aussi une touche particulière à des sauces crémeuses, fondues, ou « morbiflette »...

[image: ] Le bleu… et les autres. Le bleu du Haut-Jura, parfois appelé septmoncel, est surtout connu sous le nom de bleu de Gex. C’est la troisième AOC jurassienne, celle dont le terroir est le plus petit, puisque limité au Haut-Jura. Ce bleu étonnamment doux est fabriqué à base de lait cru. Celui-ci est caillé, brassé plusieurs fois, puis ensemencé, ce qui lui donne sa pate persillée. Il séjourne ensuite en cave froide pendant trois semaines. Cette période d’affinage révèle la moisissure qui lui donne sa couleur particulière. Son origine remonte à la nuit des temps. On raconte qu’il était le fromage préféré de l’empereur Charles Quint. Les fruitières du Jura produisent aussi d’autres fromages : la raclette, la tomme (parfois aromatisée au marc), et souvent, des spécialités propres au secteur de collecte, à gouter lorsque vous les rencontrerez.

[image: ] La cancoillotte. Le chapitre des fromages jurassiens ne serait pas complet si l'on n’évoquait la cancoillotte. C’est une pâte qui se présente en bocal ou en pot. Elle est obtenue en faisant fondre le « méton » (du lait écrémé caillé) avec de l’eau, du sel et du beurre. On peut la manger froide sur du pain, ou la chauffer pour la servir, par exemple, avec des pommes de terre. Son avantage ? Elle est très légère ! Est-ce cette tradition franc-comtoise qui a donné naissance à La vache qui rit ? Cette dernière, produite à Lons depuis 1921, est obtenue en faisant fondre du fromage (et non du lait caillé) de manière plus industrielle que la cancoillotte. Mais, tels le rat des villes et le rat des champs, La vache qui rit et la cancoillotte ne peuvent nier leur parenté !

Autres produits laitiers. Tout le lait du Jura n’est pas transformé en fromage. On trouve dans les fruitières et autres commerces d’excellents yaourts. La crème est également bien présente. Et il faut absolument goûter la confiture de lait dont la production se développe de plus en plus… pour le plus grand bonheur des gourmands !




Amateurs de comté, une adresse à retenir




[image: ] LA MAISON DU COMTÉ[image: ][image: ]

Avenue de la Résistance

Poligny

✆ 03 84 37 78 40







Fruits et légumes

Denis Pisella est sans doute le producteur de fruits le plus connu dans le département. Il propose à ses clients de venir cueillir directement leurs pommes dans ses Vergers de Sellières. A la saison, il est également possible de ramasser des fraises, des cerises... Et comme dans tout le territoire français, la vente de paniers de fruits et légumes, le plus souvent bio, s’est énormément développée ces dernières années. A venir chercher ou à se faire livrer ! Par exemple, le jeudi après-midi de 16h30 à 19h, rendez-vous à la gare de Lons-le-Saunier pour acheter des paniers de légumes et de fruits de saison. Sans abonnement et en toute liberté ! C'est l'association Elan qui a mis en place cette initiative solidaire.




Des pommes et plus encore...




[image: ] LES VERGERS DE SELLIÈRES[image: ]

41, rue des Bersaillin

Sellières

✆ 03 84 25 91 75







Pains, pâtes

Parmi les petites spécialités régionales de Franche-Comté, vous pouvez trouver dans les boulangeries du département du pain au comté ou au lard. En Bresse, la spécialité est un pain de maïs dit « pain de gaudes », dont la farine est encore broyée et torréfiée dans quelques minoteries, dont une à Chaussin. Ce pain bressan a la particularité d'avoir une croûte brune et une mie de couleur seigle, très aérée, ce qui lui confère une allure assez rustique.




Des moulins...




[image: ] ÉCOMUSÉE LE MOULIN DU PONT DES VENTS[image: ]

Montfleur

✆ 03 84 44 33 51
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			Nous avons eu la chance de visiter le moulin et de déguster leur fabrication ! ! c'est super bon (pain à la farine de mais tartes...) Cet été ils nous ont proposé un repas avec la visite ! ! ! vaut le détour

		
		






[image: ] MOULIN TARON[image: ]

2, rue du Moulin

Chaussin

✆ 03 84 81 81 06







Douceurs

[image: ] Le gâteaux jurassien par excellence ? Le papet. Pâte briochée et goumeau (sorte de flan avec un soupçon de fleur d'oranger). A déguster en dessert, avec le café ou au goûter.

[image: ] Mais n'hésitez pas à rejouer les grands classiques avec des notes jurassiennes  ! Essayez la crème brûlée au vin jaune, la crème glacée au miel de sapin, au macvin ou à la gentiane, le crumble aux myrtilles, la compote aux noisettes, les poires pochées au trousseau, la salade de fruits arrosée de marc d’Arbois… Même les morilles sont parfois interprétées dans des douceurs caramélisées.

[image: ] Et si vous êtes un inconditionnel des desserts au chocolat, vous trouverez ici l’un des rares vins blancs qui s’accorde à merveille avec la douceur du cacao  : le vin de paille.



Eaux minérales, boissons locales

Plusieurs brasseries artisanales se sont créées ces dernières années dans le département. La plus connue est La Rouget-de-Lisle à Bletterans, elle fabrique également des whiskies. Il est possible de visiter l'entreprise en juillet et août. Elixia à Champagnole s'est également forgé un nom avec sa limonade artisanale.




Le retour des Brasseurs comtois




[image: ] BRASSERIE DES TROIS ÉPIS

Chemin de l'Abattoir

Orgelet

✆ 03 84 35 27 74






[image: ] BRASSERIE LA FRANCHE[image: ]

28, rue Principale

La Ferté

✆ 03 82 37 65 33






 [image: ]BRASSERIE ROUGET DE LISLE[image: ]

Rue de Verne

Bletterans

✆ 03 84 85 09 18







Alcools et spiritueux


[image: ]

Alcools et spiritueux - Saveurs locales.

© Jura Tourisme/A. Dalloz





Vins

Le Revermont

[image: ] Origines. Son nom signifie qu’il s’étend sur le versant de la montagne. Il s’étire entre plaine et premier plateau, de Salins-les-Bains à Saint-Amour, sur près de 80 km. Mince bande de terre qui épouse le premier contrefort occidental du massif jurassien, il est le pendant de la célèbre côte bourguignonne, de l’autre côté de la plaine de la Saône, et comme elle, il donne naissance à un vignoble ancestral qui s’enracine dans une terre précieuse de marnes argilo-calcaires idéalement exposée. Déjà à l’époque gauloise, cette richesse naturelle était appréciée puisque le nom d’Arbois, « Ar Bos » signifie, en gaulois, « terre fertile ». Le village perché de Château-Chalon, domine ce vignoble et en particulier le terroir qui porte son nom.

[image: ] Double Revermont. Il y a en fait Revermont et Revermont, car on distingue généralement le sud et le nord de ce secteur. Si le vignoble s’étend sur toute la longueur, il est cependant plus dense dans la partie nord. Au sud, le paysage est plus parcellaire, les vignes alternent avec vergers et prairies.

Une longue histoire...

L’histoire du vignoble jurassien est indissociable de l’Histoire tout court.

[image: ] Dès l’époque gauloise, avec les Séquanes, le vin existe dans cette région convoitée pour sa position stratégique, entre terres barbares et Empire romain. Peut-être les Romains ont-ils importé leurs propres plants de vigne. Par la suite, la diffusion du vin est favorisée par le commerce du sel : il emprunte les routes construites pour « l’or blanc » et se propage vers la Suisse, l’Autriche, l’Allemagne, la Belgique et les Pays-Bas.

[image: ] Au Moyen Âge, les communautés religieuses érigent des abbayes. Le culte catholique favorise le développement de la vigne en divers endroit du Revermont. Mais le vin n’est pas seulement dédié à l’autel, il réconforte aussi les hôtes de passage, se fait monnaie d’échange et source de revenus pour finalement arriver sur les tables des souverains et séduire les papilles des seigneurs.

[image: ] Les rois s'en mêlent... François Ier, cherchant à s’attirer la sympathie des Comtois, achète de grandes quantités de vin blanc d’Arbois et va même jusqu’à implanter 160 000 marcottes de ceps jurassiens à Fontainebleau. Ce qui n’empêche pas Philibert de Chalon de se rallier à l’Espagne…

Henri IV l’adopte parmi ses vins préférés. En 1595, son goût pour les crus d’Arbois ne l’empêche pourtant pas d’assiéger la ville et de la mettre à sac. Pour nourrir le peuple, Philippe II d’Espagne promulgue une ordonnance qui limite la culture de la vigne au profit des céréales. La mesure est impopulaire mais contribue au maintien d’un certain niveau de qualité du vignoble.

Conquêtes guerrières, dots, successions… Les soubresauts de l’Histoire n’empêchent pas le vignoble d’évoluer. Puisqu’elle n’oblige pas à la jachère, la vigne séduit les paysans par sa rentabilité, et cette popularité accroît d’autant plus la surface du vignoble dans le Jura.

[image: ] A la fin du XIXe siècle, la vigne atteint son apogée avec près de 20 000 ha et 49 cépages en culture. Louis Pasteur, père de l’œnologie moderne, conduit en sa vigne de Montigny-les-Arsures (près d’Arbois) nombre de recherches sur la fermentation alcoolique et trouve des remèdes à l’oïdium et au mildiou. Mais Pasteur s’éteint en 1895 avant d’avoir pu lutter contre le phylloxéra qui touche le Jura depuis 1887.

[image: ] Des années difficiles. Après plusieurs étés très chauds, propices à la propagation du parasite, l’année 1900 sonne le glas d’une culture qui faisait vivre plus de 20 000 familles. Le vignoble jurassien ne compte plus alors que 5 000 ha. Face à cette catastrophe, l’Etat aide à la reconstitution du vignoble en sélectionnant des plants greffés sur des porte-greffes résistants. Cette restructuration n’est pas conduite dans les meilleures conditions d’autant plus qu’à cette époque, le vin se vend mal, à cause de la forte concurrence des vins du Midi.

[image: ] Précurseur et traditionnel. En 1906, menacés de disette, les vignerons d’Arbois s’organisent en syndicat, commencent une historique grève de l’impôt et, à l’exemple des fruitières fromagères, créent la première coopérative viticole de France. Dans ce mouvement précurseur, les 26 vignerons fondateurs jettent, en 1910, les bases des mesures nécessaires pour défendre des produits de qualité.

[image: ] La Première Guerre mondiale marque un coup d’arrêt à ce développement  : la main-d’œuvre fait défaut et les efforts de reconstruction du vignoble sont quasiment réduits à néant. Dès lors, la solution repose sur la qualité du vin produit plus que sur la quantité.

[image: ] Le 15 mai 1936, la profession est récompensée de 30 années de lutte, de démarches et d’efforts. Ce jour-là, à la demande des vignerons arboisiens, le Journal officiel publie le premier décret définissant une appellation d’origine contrôlée  : l’AOC Arbois est née. Désormais les zones de production sont limitées, les variétés de cépage déterminées, les rendements, les types de vinification et le degré d’alcool requis.

[image: ] La Seconde Guerre mondiale entrave les belles résolutions des vignerons. Ils n’ont pas le temps de se remettre de la guerre que survient le terrible gel de l’hiver 1956. Il ne subsiste alors que 2 545 hectares de vignes dont seulement 750 en AOC.

[image: ] Depuis les années 1970, le Jura s’inscrit dans une politique de développement cohérente, affichant une farouche volonté de produire des vins de haute qualité. En un peu moins d’un siècle, une sélection s’est opérée : perdurent aujourd’hui ceux qui ont misé sur la qualité des cinq cépages qui font toute la richesse et la complexité de ces vins. Perdurent aussi diverses confréries bachiques dont la Confrérie Saint-Vernier, inspirée des anciennes confréries du Moyen Age. Son activité se restreint au territoire de Château-Chalon, mais l’esprit qui prévaut est celui de la solidarité entre vignerons. Saint Vernier est vénéré comme le patron des vignerons, à l’instar de Saint-Vincent, à Château-Chalon, mais aussi dans d’autres villages vignerons.

Les cépages

On associe facilement le Jura au savagnin, le cépage du vin jaune. Il y a pourtant un autre cépage blanc, le chardonnay et trois rouges, moins réputés mais pourtant fort intéressants.

[image: ] Le poulsard ou ploussard. Cette double dénomination donne lieu à quelques controverses sympathiques entre les partisans de l’une ou de l’autre prononciation. Pupillin est, depuis août 1991, la capitale mondiale du ploussard : aucun vigneron de ce village ne vous servira du poulsard  ! Il couvre un peu plus de 20 % du vignoble, soit 80 % de l’encépagement en rouge et ce, principalement au nord du vignoble, dans les parcelles de Pupillin et d’Arbois, dont il affectionne les terres grasses de marnes bleues et de schistes argileux. On a retrouvé des traces écrites attestant de l’existence du poulsard dans le Jura en… 1328 ! Le nom de ploussard provient de la ressemblance du raisin en forme et couleur avec les prunelles sauvages ou « pelosses ». Ce raisin rouge à jus blanc se caractérise par une peau très fine qui donne souvent des vins très clairs parfois confondus à tort avec des vins rosés. C’est un vin pluriel. La palette des couleurs et des arômes varie selon la vinification, la maturation, le millésime et l’âge ; les années font prendre au ploussard une superbe teinte tuilée, révélatrice de transformations inattendues. Les vieux vignerons ont tous conservé quelques bouteilles de ce cépage capricieux qui, les bonnes années, se conserve jusqu’à vingt ans pour mieux surprendre et séduire. Assemblé au pinot et au trousseau, le ploussard peut donner des vins très intéressants.

[image: ] Le trousseau. Le vignoble jurassien ne consacre que 5 % de sa surface à ce noble cépage que l’on retrouve sous d’autres noms dans de lointaines régions viticoles  : il entre dans l’élaboration du porto sous le nom de bastardo et se cultive sur un petit millier d’hectares en Californie où on le nomme grey riesling. Surtout présent sur les marnes rouges recouvertes de graviers de la région d’Arbois, sa réputation a grandi grâce à la fête qui lui a été consacrée à Montigny-les-Arsures (la capitale mondiale du trousseau). Ses grappes sont plutôt compactes et de taille moyenne avec des grains fermes, charnus, à la peau épaisse d’un noir intense. En bouche, il surprend par son élégance, surtout lorsque quelques années de vieillissement ont donné à ses tanins un peu de temps pour s’assouplir, s’arrondir, s’équilibrer. Les vignerons vous proposent ce grand cépage seul ou en assemblage.

[image: ] Le pinot. Introduit par les comtes de Bourgogne et adopté par les vignerons du Jura dès le XIVe siècle, le pinot noir ne représente qu’un faible pourcentage de l’encépagement (moins de 10 % des cépages rouges) même si on le retrouve du nord au sud dans le vignoble jurassien. Les jeunes vignerons l’ont souvent choisi comme régulateur de leur production en même temps que le complément utile aux assemblages. D’ailleurs, on le croise fréquemment lors d’un mariage de raison avec le trousseau et le ploussard auxquels il apporte sa structure tannique, sa richesse aromatique et sa précieuse couleur. Cependant, les vignerons le travaillent, de plus en plus souvent, seul. Les vignerons qui respectent un faible rendement (35 à 50 hectolitres/ha) tirent le meilleur de ce grand cépage rouge pour des vins de belle facture. Les plus grands millésimes supportent une garde de 20 à 30 ans et comblent les plus patients et audacieux amateurs de grands vins rouges, que l’on nomme « rubis » dans le Jura.

Deux cépages blancs

[image: ] Le chardonnay. Originaire de Bourgogne, le célèbre et très populaire chardonnay s’est facilement acclimaté sur les coteaux de l’Etoile, des côtes du Jura et d’Arbois. On le nomme « melon d’Arbois » ou encore « gamay blanc » à l’Etoile. Dès le XVIIIe, il sert à l’élaboration des vins effervescents. Le chardonnay occupe près de 50 % de la surface du vignoble jurassien. Il s’accommode des éboulis calcaires et des terres légères et les vignerons maîtrisent les rendements de ce généreux cépage à 60 hectolitres/ha en procédant à une taille en Guyot double. Cépage précoce, il craint le gel, l’oïdium et la pourriture grise. Une récolte trop tardive lui fait perdre sa fraîcheur, sa vivacité. A maturité, sa peau très mince de couleur jaune dorée contient une chair à la fois sucrée, spiritueuse perspective, et acidulée. Ce cépage fin, au fort potentiel de garde, est utilisé pour les vins tranquilles mais aussi les effervescents. Chaque terroir, chaque parcelle en livre une interprétation différente. Chaque vigneron signe son chardonnay d’une vinification qui lui est propre, ajoutant à la diversité des arômes primaires.

Le chardonnay donne lieu à trois types d'élaborations très différentes :

La première consiste à ne pas ouiller (remplir le tonneau régulièrement pour compenser l’évaporation), ce qui conduit à élever le vin sous régime oxydatif et lui confère un « goût de jaune », typique du Jura et parfois déroutant pour les non-initiés.

La seconde privilégie l’expression du cépage associée au terroir : l’élevage en cuve, en foudre ou en fût et l’ouillage permettent de rechercher le gras et les arômes primaires. Ils donnent des blancs plus floraux, plus fruités.

Enfin, certains vignerons proposent des assemblages chardonnay – savagnin. La proportion de savagnin varie entre 5 % et 40 %.

[image: ] Le savagnin. Cépage souverain du Jura, le savagnin est le seul cépage qui donne naissance au fameux vin jaune, au terme de 6 ans et 3 mois de vieillissement en fût sans ouillage. Il occupe un peu plus de 15 % de l’encépagement du Jura, soit environ 300 hectares sur les 2 000 que comptent les AOC. Il s’exprime sur les marnes bleues, grises ou noires, couvertes d’éléments calcaires, bénéficiant ainsi plus longtemps du rayonnement solaire emmagasiné dans le sol, une façon astucieuse d’assouvir son grand besoin de soleil. Son rendement est faible (30 hectolitres/ha) et exige une taille en Guyot double.

L’origine de ce cépage typiquement comtois anime la controverse. On le connaît dans le Jura depuis le XIIIe siècle, où il aurait été introduit par Jean de Chalon. Selon les experts, le savagnin serait issu d’une souche proche du traminer blanc et donc du gewurztraminer. Des propos plus exotiques lui prêtent des origines hongroises relatives au furmint (le cépage du tokaj), espagnoles, proches du jerez ou encore sauvages, des Lambrusques qui peuplaient autrefois ces contrées. Au XVIIIe siècle, on le nomme « naturé » ou naturel, ce qui convient bien à son caractère impétueux, à ses arômes indomptables.

Cépage tardif, il supporte les premiers frimas pour être récolté aux derniers jours des vendanges. Si l’automne est chaud et humide, sa peau épaisse se couvre alors de botrytis cinerea, lui conférant une concentration et une surmaturation, promesses de merveilles organoleptiques. Ce cépage hors du commun entre dans l’élaboration d’une vaste palette aromatique de vins, seul ou en assemblage, ouillés ou non. En effet, en plus du vin jaune, nombre de vignerons choisissent de le présenter en vin de cépage savagnin après trois ou quatre ans de vieillissement en fût ou de l’assembler avec le chardonnay auquel il apporte sa force.

Six AOC...

Le vignoble du Jura bénéficie de 4 AOC géographiques et 2 AOC produits. Il convient d’évoquer également les spécialités que sont le vin jaune et le vin de paille.

[image: ] L’AOC arbois  : la première de France. Les vignerons d’Arbois n’ont cessé de se battre pour défendre leurs vins. Ils sont précurseurs lorsqu’ils réclament le premier décret d’AOC. Arbois donne ainsi son nom à la première Appellation d’Origine Contrôlée de France (donc du monde  !) le 15 mai 1936. En réalité, les 850 hectares en production de l’AOC d’Arbois débordent quelque peu du territoire de la commune puisque les villages de Mesnay, Vadans, Villette, Les Arsures et surtout Montigny et Pupillin relèvent aussi le défi de cette belle appellation. Depuis 1970, ce dernier village vigneron a d’ailleurs obtenu l’autorisation d’associer son nom à celui d’Arbois dans l’AOC.

[image: ] L’AOC château-chalon  : mythes et délices... Née juste après Arbois, l’AOC compte aujourd’hui 50 hectares répartis sur quatre communes : Château-Chalon, Nevy-sur-Seille, Ménétru-le-Vignoble et Domblans. Un seul cépage y est toléré et fait l’objet d’un contrôle sur pied avant l’annonce de la date des vendanges, lesquelles interviennent très tardivement. Si le raisin analysé dans la vigne ne présente pas toutes les caractéristiques attendues et en particulier les 12 degrés minimum requis, la commission prononce le déclassement. C’est le cas pour une à deux parcelles par an. L’hypothèse de son classement grand cru auprès de l’INAO alimente les débats. Les viticulteurs renforcent eux-mêmes les contraintes et la réglementation pour protéger encore mieux ce vin d’exception. Selon les années, 1 100 à 1 400 hectolitres bénéficient de l’étiquette tant enviée. Certains millésimes, jugés indignes à l’élaboration de ce vin d’exception, sont sanctionnés par le très sélectif syndicat des producteurs de l’AOC Château-Chalon.

[image: ] L’AOC l'étoile. Terre de blanc par excellence, marnes riches et éboulis superficiels transcendent ici le chardonnay que l’on nomme gamay blanc et magnifient le savagnin pour donner des vins élégants et racés, tranquilles et effervescents. Aujourd’hui, une quinzaine de vignerons entretient les 80 ha de ceps en production sur les 4 communes qui composent l’AOC sur ce territoire en retrait de la RN83, à quelques kilomètres de Lons-le-Saunier.
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